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AVANT-PROPOS

Ces textes ont tous été publiés dans «Hara-Kiri». En fait, ils nauraient pas été publiés du tout sil ny avait pas eu «Hara-Kiri.» Plusieurs dentre eux datent de six ou sept ans. Je ne les écrirais plus comme cela aujourdhui. Jai bien peur quils ne soient pas toujours aussi bons que je le croyais sur le moment. Jai un peu honte. Dans «Hara-Kiri», javais mis beaucoup de photos avec, et puis des dessins, des montages, même des choses en couleurs, des fois. Ce sont les multiples facettes de mon immense talent. Dans un livre, on ne peut pas. Ou alors, ce serait beaucoup trop cher pour vous.

Après tout, ceci est une anthologie. Je suis très flatté de lire, moi vivant, une anthologie de moi. Vous ne pouvez pas savoir. M.Roland Nungesser, qui est ministre et maire de Nogent-sur-Marne, ma ville natale bien-aimée, me supplie depuis longtemps de lui permettre de donner mon nom à la rue qui entendit mes premiers gazouillis. Jusquici, jai toujours fait le fier, à cause de ses opinions qui ne sont pas les miennes. Mais je vais peut-être me laisser tenter après un délai raisonnable, à cause dune fille qui habitait deux maisons plus haut et qui sest montrée cruelle avec moi quand nous avions dix ans chacun et alors voilà, jaimerais bien quelle se dise si javais su, non, ce quon peut être bête quand on est jeune.

Pour vous, cette anthologie est une bonne affaire. Parce que ces textes-là vous ne pourriez les trouver que dans les très vieux numéros de «Hara-Kiri», et justement, ils sont introuvables. Même en payant très cher. Moi, jai la collection complète à la maison mais je ne la prête pas. Même pas à Wolinski. Même pas à Bernier. Même pas au général de Gaulle.

Vous y verrez tout au long croître et saffiner une personnalité exceptionnelle. Maintenant, je sais comment sera mon prochain livre: très très bon. Bien meilleur que celui-ci. Encore trois livres et ce sera tout à fait au point.

F.C. (1968)




Il ne suffit pas dêtre con,

Il faut être fier de lêtre.

DÉFENSE
ET
ILLUSTRATION
DU
CON

Nous sommes les cons, les glorieux cons, et nous ne sommes pas contents.

Nous sommes les cons dairain, les cons inexpugnables, nous sommes le sel de la terre et la clef de voûte du monde, nous sommes les cons aux oreilles rouges, les cons à lâme sans plis, nous sommes les cons sereins qui ne se posent pas de questions.

Le monde est à nous. Le monde, cest nous. Cest pour nous quon crée. Cest pour nous quon se dévoue. Cest nous quon dorlote et cest nous quon égorge, et cest nous qui dorlotons et cest nous qui égorgeons.

Nous, les cons.

Alors, il faudrait savoir. Nous avons conquis cette planète. Sans grand mal, daccord. Les autres ne faisaient pas le poids.

À mille contre un, cétait couru davance. Noyés, dilués, dissous, un cheval une alouette, ils ne colorent pas de façon appréciable le jus de cons. Nous sommes vainqueurs, nous sommes tout seuls.

Nous, les cons.

Pourquoi, alors, pourquoi nosons-nous pas être ce que nous sommes? Fièrement, la tête haute?

Pourquoi avons-nous honte dêtre des cons?

Cest vrai, à la fin. Sans nous, rien ne serait comme cest. Rien. Nous navons peut-être pas tout fait, mais tout est fait pour nous. Cest un résultat, non? Ce monde porte dans sa chair, au fer rouge, la marque du con. Cette civilisation est œuvre de con.

Le con est roi, le con est dieu. Hommes dÉtat et marchands de lessive, journalistes et marchands de bon dieu, tous rampent à hauteur de con. Cest le con quil faut séduire, cest le con quil faut baiser, le con qui vote, le con qui paie, le con qui fait des bulles, le con qui meurt pour les alsace-lorraines, le con qui tue pour les vietnams, le con qui pleure, le con qui rit, le con universel et triomphant, le con moral, le con féroce, le con au cœur de midinette, le con avare, le con ascète, le con héroïque, le con distingué, le con qui va-t-au-ciel, le con qui se la veut courte et belle, le con fort de ses droits de con, le con cocu, le con cocueur.

Le con.

Nous, les cons, nous navons pas inventé la poudre. Nous avons fait mieux: nous avons domestiqué les non-cons. Eux, ils lont inventée, la poudre. Pour nous. Et pas que la poudre!

Lhomme est la plus belle conquête du con.

Cest bien pourquoi nous les tolérons, les non-cons. Pour quils inventent des inventions. Nous, on adapte. On fait des trucs marrants avec. Pratiques. La télévision, il ne fallait pas être con pour trouver ça. Un machin incroyable. Vous avez vu ce quon en a fait, nous, les cons? Toute cette science pour envoyer Guy Lux à tous les cons de lhexagone et de la périphérie!

Les non-cons, ça les navre. Mais ils semmerdent tellement dans ce monde où tout est à notre niveau, à nous les cons, et rien au leur, quils se plongent à corps perdu dans la science, ou dans un de ces machins qui font mal à la tête, et ils oublient le reste, et tout peut crouler ils sen foutent, et ils sont heureux, et ils inventent, et ils inventent, et tout ça cest pour nous, et après ils pleurent quand ils voient ce quon en a fait, de leurs idées, les pauvres cons! Oh, pardon…

Tenez, prenez Einstein. Pour fuir ce monde de cons, il plonge dans ses maths. Il vous sort de là-dedans des trucs inouïs que je serais bien incapable de vous expliquer. Mais ce que je peux vous dire, cest que dans tout ce bric-à-brac il y avait un machin qui aurait fait bondir au plafond nimporte quel con: le principe de la bombe atomique. Et papa Einstein a bien pu passer le reste de sa vie à sarracher ses beaux cheveux de neige, nous, les cons, on avait la bombe. Et vive Hiroshima, mon amour!

Nous, les cons, nous aimons la merde. Et comme nous avons le pouvoir magique de changer tout en merde, nous sommes sûrs davoir toujours de quoi nous régaler.

Entre nos pattes, lamour devient mélo, la science devient gadget, la distinction devient quant-à-soi, le bal musette devient folklore, le bon dieu devient adjupète, lamour de son village devient nationalisme, la belle fille devient starlette, le facteur devient préposé, le coiffeur devient capilliculteur, la cage à lapins devient résidence, Piaf devient Mathieu, dArtagnan devient Superman, le pissenlit devient espace vert et France-Dimanche tire à deux millions.

Cest nous qui massacrons dix mille merles pour faire du pâté et six millions de Juifs pour faire de lHistoire. Cest nous qui brûlons les Jeanne dArc et mitraillons les Kennedy pour en faire des saints, après. Cest nous qui déversons nos tinettes dans les rivières et nos pétroliers dans les océans et qui pleurons quand ça nous revient sur la gueule, nous qui rasons les forêts pour en faire des journaux du cœur, qui gavons les oies à la mécanique pour chatouiller nos petites papilles, qui crevons les yeux des serins pour quils chantent mieux, qui éventrons les brebis pour couvrir dastrakan nos mémères, qui allons en safari tuer léléphant pour le standing, qui payons cent millions un Utrillo et qui supprimons les marchandes de quatre-saisons parce quinesthétiques. Nous qui avons effacé les Peaux-Rouges au colt et au whisky et qui sommes bien contents quils se soient un peu défendus, ça fait de si beaux westerns!

Les lynchages, cest nous! Les pogroms, cest nous! Le blé dans les locomotives, cest nous! Les vaches sacrées, les croisades, la censure, le cimetière des chiens, les fusillés pour lexemple, linquisition, les sciences occultes, les funérailles nationales, le napalm, le club méditerranée, les Pyramides, la garde meurt et ne se rend pas, Juliette de mon cœur, les médailles, les ivrognes du samedi, lapartheid, Omo lave plus blanc, la Fête des Mères, les Migs qui remplacent le couscous et la grande peur des Chinois, cest nous, cest nous!

Nous, les radieux, les éblouissants cons.

*

* *

LHistoire, cest nous qui lavons faite. Ce sont nos traces quon relève parmi les silex défonceurs de crânes. Quand lhomme cessa dêtre singe, il fut con.

*

* *

Alors, nous, les cons, nous avons à dire ceci: Nous ne voulons plus être ignorés. Nous voulons être reconnus pour cons et honorés comme tels. Tout ce que nous avons fait et faisons, nous le revendiquons hautement et nous voulons que ça se sache.

Nous exigeons un statut du con. Nous exigeons la proclamation solennelle des Droits du Con. En ce monde où les non-cons nexistent quà létat de minorité infime et entièrement soumise à la souveraineté des cons, le con doit avoir, en renommée comme en fait, la place qui lui revient: la première.

Vivent les cons!


ÊTES-VOUS UN CON?

RÉPONDEZ

OUI OU NON

Quelquun de qualifié (par exemple, un agent de police) vous a-t-il déjà dit que vous êtes un con?

Lavez-vous cru?

Votre carte didentité porte-t-elle, sous la rubrique «Signes particuliers», la mention: «Con»?

Votre coiffeur vous fait-il payer un supplément parce que vous avez une tête de con?

Préférez-vous rester con toute votre vie ou bien avoir tous les soucis du général de Gaulle?

Étiez-vous en juin40 dans la Ligne Maginot?

Si votre sœur vous disait; «Je veux épouser un con», que lui répondriez-vous?

Pensez-vous que lorsquon jette un con par la fenêtre, il retombe toujours sur ses pattes?

Préférez-vous être con et bien portant ou con et malade?

Estimez-vous que les cons devraient avoir des places réservées dans le métro?

Aimeriez-vous mieux être volontaire pour bombarder Hanoi ou volontaire pour recevoir les bombes sur la figure?

Avez-vous déjà eu envie de tuer tous les autres cons pour rester le seul?

Trouvez-vous quun con est plus blanc lorsquil est lavé avec OMO?

Votre grand-père avait-il placé ses économies dans les emprunts russes?

Trouveriez-vous injuste que les cons naient pas le droit de voter?

Ni daller à la guerre?

Auriez-vous été assez con pour confondre une cabine de douches avec une chambre à gaz?

Aimeriez-vous mieux vous faire tuer fièrement sur place par lennemi ou bien sauver votre peau en ayant un tout petit peu honte?

Quand, dans une foule, vous entendez crier «Hé, Ducon!», vous retournez-vous?

Si ce test vous prouve que vous êtes trop con pour vivre, irez-vous vous noyer?

Pensez-vous que lessentiel cest dêtre heureux comme on est?

Êtes-vous heureux, au moins?

INTERPRÉTATION: Puisque vous avez été assez con pour répondre à de pareilles questions, comptez-vous 20sur20 et nen parlons plus.




Petite chose comme ça

pour se reposer entre

deux grandes.

CONFESSION
PUBLIQUE

Un orphelin passa dans les rangs de lassistance pour offrir des cacahuètes et du coca-cola. Lharmonium attaqua le psaumeXCVIII. Les femmes ouvrirent leurs brochures à la bonne page et se lancèrent.

Alléluia! Alléluia!

Joie, joie, joie et allégresse!

Joie pour la brebis repentie…

Les hommes suivirent avec deux mesures de retard. Après le troisième couplet, le chant tomba net, comme un oiseau dans la gueule du chat. Le pécheur suivant monta sur lestrade.

Il portait sur la figure les stigmates insolents de son abjection. Les femmes blêmirent. Les hommes pensèrent à leur fusil pendu au clou. Même ses mains trahissaient sa nature mauvaise.

Ses yeux affolés couraient sur les visages comme des rats dans une poêle à marrons. Le jeune pasteur aux cheveux en brosse lui tapota gentiment lépaule. Alors, il se lança. Sa voix charriait des sanglots. Sa vilaine figure ruisselait.

Jai vécu dans le péché. Je suis né dans le péché. Jai grandi dans le péché. Jai persévéré dans le péché malgré lhorreur que jinspirais aux honnêtes gens. Mais cest fini. La Lumière a touché mon cœur. Jai honte, jai honte! Je sais maintenant où est la vraie Voie. Plus jamais je ne retomberai dans le péché, je le jure. Plus jamais je ne serai un nègre.




Un document humain.

JÉTAIS
OBJECTEUR
DE
CONSCIENCE

Lobjection est une terrible maladie de la conscience, probablement liée au progrès, à la nourriture trop riche et aux congés payés. Avant les temps modernes, on nen relève quun seul exemple: un objecteur hébreu qui parcourait les routes en criant «Tu ne tueras point». On le crucifia, seul remède connu à lépoque, et lon nen entendit plus jamais parler.

Lobjection a pu être définie comme le cancer de la conscience (DrDebré). Elle présente le caractère habituel des cancers: une prolifération anarchique des cellules qui entraîne lhypertrophie de lorgane atteint et la mort à plus ou moins brève échéance par hémorragie, devant un poteau, les yeux bandés.

La conscience est une glande de la grosseur dun petit pois, logée sous le coccyx, un peu à droite. Les replis de la muqueuse de lorifice anal la protègent en général efficacement. Cependant, le manque dhygiène locale peut provoquer une maladie relativement bénigne: le cas. Le cas de conscience se manifeste par un prurit plus gênant que douloureux. Il cède facilement à lapplication de cataplasmes de la Banque de France.

La conscience est formée dun tissu conjonctif dont la structure interstitielle particulièrement élastique rend cet organe apte à supporter avec souplesse des impulsions contradictoires. Sa situation sous-coccygienne permet au sujet, dans les cas embarrassants, de sasseoir dessus, la mettant ainsi à labri des conflits intimes et des coups de pieds infamants.

La conscience atteinte dobjection perd ses riantes couleurs, voit ses proportions monstrueusement exagérées (elle peut atteindre le volume dune citrouille adulte) et, surtout, acquiert une rigidité fibreuse qui fait du malade un être tout à fait infréquentable.

On a observé des variétés épidémiques. Le 8mai1945, une épidémie foudroyante dobjection de conscience sabattit sur larmée allemande.




JÉTAIS
OBJECTEUR
DE
CONSCIENCE

Comment je lai sauvé

(les fiches cliniques dun médecin)

Lorsque le sujet fut pris en charge par le service que je dirige, il présentait les symptômes non équivoques dun état objectionnel très avancé. Le tableau clinique était des plus alarmants:

Ankylose totale des articulations de lindex droit devenu incapable de se plier sur une gâchette modèle1898 modifié1913 (test du DrLebel).

Incapacité de fermer lœil droit (test de la ligne de mire).

Crises durticaire à la vue dun galon.

Réaction allergique eczématoïde au contact dun uniforme.

Les premiers examens ont révélé lexistence danti-réflexes caractéristiques de la phase chronique de la maladie:

(suite page…)




Comment il ma sauvé

(la confession dun ex-objecteur)

Aujourdhui, je suis guéri. Je nai plus honte. Je suis un homme comme les autres. Cest pourquoi je veux parler. Je veux dire aux innombrables malheureux qui croupissent dans lenfer doù je suis sorti que mon exemple est là pour leur prouver quils nont pas le droit dabandonner lespoir. Puisse cette confession véridique leur redonner le goût de lutter. Puisse-t-elle les inciter à se confier aux mains compétentes et dévouées qui ont fait de moi ce que je suis maintenant: un rempilé.

Mes instincts pernicieux se manifestèrent dès ma naissance. Trompant cruellement les espérances du docteur qui préconisait une césarienne et avait déjà préparé les instruments, je fis mon entrée dans le mondé par une glissade dune telle douceur que ma mère neut aucune raison de crier, même en se forçant, car elle ne sétait aperçue de rien. Ce qui fit que mon père ne la prit pas au sérieux et quelle se retrouva quelques secondes après devant deux douzaines de draps à lessiver et dix stères de gros bois à fendre.






ARéflexe rotulien: frappé sur le genou droit, le sujet tendit le genou gauche.

BRéflexe auditif: des bruits étalonnés ayant été émis à proximité des oreilles du sujet (sonnerie de clairon, sifflements de balles, coups de canon, commandements, bris dos, tintement de médailles, accolade de général, cri: «La patrie est en danger!», etc.), le sujet sintroduisit des boules Quiès dans les conduits auditifs et une marguerite entre les dents.

CRéflexe rétinien: une affiche de mobilisation générale ayant été présentée successivement devant son œil droit puis devant son œil gauche, le sujet sen tamponna somptueusement le coquillard.

Jestimai que létat du malade exigeait des ménagements. Je décidai de men tenir dabord à lapplication dun régime alimentaire bien étudié.

Après avoir maintenu le malade à la diète stricte pendant 48heures, la soupe lui fut servie par deux infirmiers, lun costumé en adjudant, lautre en civil. L«adjudant» lui présentait une cuillerée de soupe. Le malade se jetait dessus avidement. Aussitôt, linfirmier en civil lui envoyait un violent coup de poing sur le nez. Le malade vomissait la cuillerée de soupe. Nouvelle cuillerée le soupe servie par l«adjudant», nouveau coup de poing par le «civil», nouveau rejet de la soupe. Ce régime fut maintenu pendant un mois. Après ce temps, la seule vue dun képi dadjudant provoquait le réflexe de salivation, alors que la vue dun chapeau mou provoquait la nausée immédiate.




Un peu plus tard, au lieu de me jeter sur le sein maternel pour le déchirer à belles dents, jen saisis délicatement la pointe entre mes lèvres et, par un léger effet de succion, jen fis sortir doucement un liquide crémeux que jaspirai avec une expression non équivoque de ravissement.

Mes pauvres parents durent se rendre à lévidence: jétais un monstre.

Mon enfance vit saffirmer mes tendances contre nature. Tout petit, au lieu darracher les ailes des mouches, je leur collais des ailes supplémentaires que je découpais dans des cartons à chaussures. Lorsquune puce me mordait, au lieu de la tuer, je la prenais tout doucement et je la posais sur ma petite sœur dont la chair était beaucoup plus tendre et plus savoureuse.

Au lieu daccrocher des casseroles à la queue des chats pour leur faire peur, je leur accrochais des saucisses pour leur faire plaisir. Mais mon attente était toujours déçue, car des chiens accouraient et mangeaient les saucisses, puis les ficelles, puis les chats. Le jour où mon père rentra saoul et se mit à frapper ma mère, au lieu de le tuer à coups de hache comme aurait fait nimporte quel garçonnet de mon âge et dêtre acquitté avec mention très bien et félicitations du jury, je débouchai un litre de Postillon et nous trinquâmes tous ensemble. Les voisins, très déçus, me blâmèrent pour cet acte de lâcheté. À partir de ce jour, on me cracha à la figure. Jétais profondément vicieux. Les bons exemples produisaient sur ma nature perverse un effet contraire à ce quon eût pu attendre: ils renforçaient et excitaient mes mauvais instincts. Lorsque mes petits camarades se mettaient à vingt pour se moquer dun élève bossu et lui crever les yeux, je ne pouvais mempêcher de prendre le bossu sur mes épaules et de lemporter hors datteinte en courant. Le bossu alors profitait de mon essoufflement pour marracher une oreille ou pour sefforcer de mémasculer à coups de galoches.

Pendant les leçons dhistoire, je pleurais à chaudes larmes au récit des batailles. On finit par me dispenser du cours dhistoire. Cest pourquoi jéchouai à mon bachot. Javais déjà échoué à ma Première Communion pour une raison analogue: les grandioses massacres sacrés de lHistoire Sainte me donnaient des convulsions qui troublaient le catéchisme et que leau bénite ne suffisait pas toujours à calmer.






En même temps, le malade avait acquis dautres réflexes salutaires. Ainsi, il ne disait plus: «Je voudrais uriner» mais «Passez-moi le pistolet». Des injections dhuile de foie de tigre lui avaient été faites à la baïonnette. Javais fait glisser un casque lourd dans son bonnet de nuit et coudre des cartouchières à son pyjama.

Je décidai de passer à la phase suivante: la rééducation du malade.

Je le fis lever. Pour soutenir ses premiers pas, il utilisa une canne spéciale, creuse, munie dune poignée en forme de crosse, dun repose-index mobile et dun dispositif de visée permettant de ne pas rater le sol. Quand le malade alla mieux, il put la porter sur lépaule droite.

Ma méthode consiste à intéresser le malade à une occupation utile. Dabord, je lui donnai un tapis à battre. Lorsquil eut terminé, je fis soulever le tapis: il put voir que sa vieille mère se trouvait dessous. Je lenvoyai à la cuisine tuer et plumer un corbeau pour faire du bouillon. On lava les plumes afin quil constatât quil avait en réalité étranglé une colombe et que ce quil avait pris pour du persil était une branche dolivier.

À la menuiserie, on lui fit enfoncer des clous à la mitraillette. Derrière la planche, il y avait le portrait de Lecoin.

À ce stade, le malade pouvait être considéré comme guéri.

Professeur JOURDEGLOIRE.




Lorsque jatteignis ma vingtième année, mon état saggrava brusquement. Jétais parti faire mon service militaire avec une certaine allégresse, pensant que le changement me ferait du bien. Effectivement, au début, je mintéressai beaucoup à toutes ces choses nouvelles que lon menseignait. Je devins rapidement le meilleur tireur de ma compagnie et un champion du lancer de la grenade. Un jour, pendant lentraînement à la baïonnette, je transperçai le mannequin avec tant dardeur que le sergent me dit en plaisantant: « Dis donc, si jétais les gars den face, je voudrais pas tomber sur un lascar dans ton genre!» Je tombai des nues: «Que veux-tu dire? Ce que nous apprenons là, il faudra le faire contre des hommes?» lhilarité bruyante de mes camarades ne me laissa aucun doute. Ainsi, cétait pour cela que jétais devenu champion de tir, de lancer, de ramper et de close-combat? Jétais une machine à tuer? Cen était trop pour ma pauvre tête. Une crise épouvantable sensuivit.

Je repris conscience en prison. Il y avait là un autre garçon dans mon cas. Il mexpliqua que nous étions des objecteurs de conscience. Il prétendait que les objecteurs sont des hommes comme les autres. Il me parla de Lecoin et de sa grève de la faim. Enthousiasmé, je décidai de devenir un objecteur militant, bien que je neusse guère de temps car, par mesure dhygiène, on devait nous fusiller le lendemain. Heureusement, le statut des objecteurs fut voté dans la nuit. On me dirigea donc sur un hôpital spécialisé où, grâce au dévouement admirable dune phalange de savants, je guéris rapidement.

Maintenant, je défile avec les autres. Le quatrième du premier rang, cest moi. Vous ne pouvez pas vous tromper, il y a quatre encoches à la crosse de mon fusil: quatre vaches, pendant les grandes manœuvres. Ça ne vaut pas du Russe, ni même du Chinois. Enfin…




STATUT OFFICIEL
DE LOBJECTEUR
DE CONSCIENCE

ArticleI.Lobjecteur de conscience est un homme comme les autres.

ArticleII.Il ne faut tout de même pas exagérer.

ArticleIII.Afin quon puisse le reconnaître et le traiter en homme comme les autres, lobjecteur de conscience devra porter, pendant toute sa vie et bien en évidence un insigne en forme de conscience, de couleur noire, dun diamètre de soixante centimètres environ.

ArticleIV.Lobjecteur de conscience est dispensé du service militaire actif, etc.

ArticleV.Il est interdit de cracher à la figure dun objecteur de conscience et de lui jeter des pierres en le traitant dobjecteur de conscience.

ArticleVI.Il nest pas interdit de cracher à la figure dun objecteur de conscience et de lui jeter des pierres en le traitant de lâche, de vendu, de sale boche, de rouge, de peigne-cul, de fausse-couche et de va-de-la-gueule.

ArticleVII.Le cumul est interdit. On ne pourra pas être à la fois réformé et objecteur de conscience. De même, les individus suivants ne pourront pas être EN PLUS objecteurs de conscience: communistes, nègres, pédérastes, proxénètes, cocus, instituteurs laïques, repris de justice, enfants naturels, musulmans, végétariens, bègues, gauchers, albinos, syndiqués.

ArticleVIII.Lobjecteur de conscience accomplira un service dune durée double de celle de son service militaire normal dans des établissements voués aux besognes de paix: confection de chaussons de lisière, concassage de cailloux, étude expérimentale des maladies contagieuses, des greffes dorganes et de la résistance du corps humain aux impacts de bâton blanc, etc. Il portera un uniforme spécial, à rayures, avec son numéro matricule bien en vue.

ArticleIX.Lobjecteur de conscience devra se faire remplacer à larmée par deux membres de sa famille, quatre sils sont du sexe féminin ou âgés de moins de dix ans.

ArticleX.Rendu à la vie civile, lobjecteur de conscience jouira de privilèges qui feront de lui un homme beaucoup plus comme les autres que les autres hommes (art. XI à XIX).

ArticleXI.Afin de leur éviter les hémorroïdes, il est interdit aux objecteurs de conscience de postuler des emplois dans les administrations et, de façon générale, partout où lon travaille assis.

Pour dégager les abords des administrations dobjecteurs licenciés qui sy accumuleront, lÉtat organisera des ventes dobjecteurs aux enchères à lintention des petites et moyennes entreprises.

ArticleXII.Désireux de faciliter le reclassement professionnel des objecteurs, lÉtat décide de lever exceptionnellement en leur faveur certaines contraintes onéreuses pour les employeurs.

Les objecteurs auront donc le droit de:

Souder sans lunettes.

Travailler sans masque dans les vapeurs dacide.

Manipuler de luranium à mains nues.

Évaluer la température du fer rouge du bout de la langue.

Sauter davion sans parachute.

Garder des buts sans protège-tibias.

ArticleXIII.Lobjecteur de conscience bénéficiera des avantages suivants:

Wagons spéciaux dans les trains (sans toit) et dans le métro (sans plancher).

Cinémas spéciaux avec sombreros fixés à demeure à hauteur des yeux.

Lessive spéciale Bonux sans cadeaux.

Cigarettes sans bouts-filtres.

La crème glacée leur sera vendue sans cornet, directement dans la main. Lhuile Lesieur sera versée directement dans la poche.

Ils ne pourront pas participer aux jeux télévisés.

ArticleXIV.Les maires seront tenus dorganiser un lynchage dobjecteur à chaque fois que lune des circonstances suivantes se sera produite sur le territoire de leur commune:

Rapt denfant.

Viol dune femme blanche.

Accident de voiture.

Été pourri.

ArticleXV.Chaque objecteur sera tenu de stocker à son domicile au moins un container de déchets radioactifs.

ArticleXVI.Au lieu de faire descendre une bougie dans les fosses septiques avant quun ouvrier ne sy risque, on y fera descendre un objecteur au bout dune ficelle.

ArticleXVII.Dans les hôpitaux, on ne lavera pas le thermomètre pour les objecteurs.

ArticleXVIIILes objecteurs aveugles nauront pas droit à la canne blanche. Ils auront cependant droit à un chien, mais sans pattes.

ArticleXIX.Tout objecteur aura toujours la possibilité de se racheter en accomplissant son service militaire, même après avoir bénéficié pendant de longues années des avantages ci-dessus indiqués. La Patrie, généreuse, passera léponge.

Lobjecteur repenti sera dirigé sur une unité de la Légion étrangère où il aura le poste de chèvre. À la revue du 14juillet, les objecteurs repentis défileront en tête des troupes, après avoir été roulés dans le goudron et les plumes.

Le ministre des Armées

et de la Population.
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INVENTAIRE

Si tous les éléments dont est fait le corps dun homme de 75kg étaient séparés, on obtiendrait:

Assez dos pour faire 18943cure-dents, plus une petite flûte.

Assez de cheveux pour souiller 357852assiettées de potage.

Assez de dents pour contenir 32plombages.

Assez de peau pour faire 14abat-jour.

Assez de doigts pour faire une paire de gants.

Assez de rotules pour faire 2ricochets.

Assez de trous du cul pour faire un coupe-cigare.

Assez destomacs pour faire une casquette.

Assez de vessies pour faire une lanterne.

Assez de graisse pour faire vomir un cheval.

Assez de vertèbres pour pouvoir en perdre une demi-douzaine sans que ça tire à conséquence.

Assez de pieds pour faire dérailler deux trains en les posant sur les rails.

Assez de membres virils pour faire une longue-vue.

Assez de poils pour faire se gratter tout un enterrement de première classe.

Assez dodeur pour rendre inhabitable un confessionnal.

Assez de haricots rouges pour nourrir une famille pauvre.

Assez de poumons pour faire deux cornemuses.

Assez de matière fécale pour faire une statuette.

Assez dongles pour donner vingt fois à la quête.

Assez de sang pour cochonner un salon LouisXV.

Assez dalcool pour faire sauter un permis de conduire.

Assez de poils de nez pour faire une brosse à dents un peu usée.

Assez dintestins pour décorer un arbre de Noël.

Assez doreilles pour faire deux boucles doreilles.

Assez dyeux pour les échanger contre une paire de lunettes.

Assez de microbes pour aller huit jours à la pêche aux frais de la Sécurité Sociale.

Assez de furoncles pour gâcher un week-end.

Assez de pensées impures pour rendre la vie supportable.

Assez de sagesse pour savoir que tout le tas ne vaut pas un clou.

Assez de folie pour ne pas le céder contre tout lor du monde.




ESPÈCE: LHOMME

1.Généralités

Lhomme est un mammifère vertical, omnivore, vivipare, et creux.

Dautres mammifères sont vivipares, omnivores et même verticaux. Seul, lHomme est creux.

Cest parce quil est creux que lHomme est supérieur à tous les autres êtres vivants. Les travaux du Père Teilhard de Chardin ont irréfutablement démontré que seule une forme creuse de vie était susceptible daccéder à la conscience et au progrès. Les animaux, étant pleins, nont pas dâme, faute de place. Cest bien fait.

TRAVAUX PRATIQUES. Preuves expérimentales du creux de lHomme. Lélève se procurera un homme en bon état.

Expérience n°1.Percer un trou à lendroit du nombril. Y adapter un sifflet. Le vide intérieur, en séchappant, produit un son mélodieux.

Expérience n°2.Adapter au même trou un de ces accessoires de cotillon dits «mirlitons à trompe». Le mirliton se déroule aussitôt.

Expérience n°3.Plonger un homme dans leau: il fait des bulles. Il est donc bien creux.

Expérience n°4.Retourner un homme comme une chaussette. Bien examiner lex-intérieur devenu lextérieur. Que remarquez-vous? Il est exactement semblable, mais il est devenu gaucher. Application pratique: lorsque notre extérieur commence à suser, nous nous faisons retourner. Un Homme retourné est un Homme neuf. Tous les gauchers sont des vieillards retournés. Sils sont coquets, ils se font couper les bras pour que ça ne se voie pas. Jeunes filles, méfiez-vous des jeunes gens manchots: ce sont de vieux cochons retournés.

Expérience n°5.Vider parfaitement un Homme. Marche à suivre: payez-lui un verre. Pendant quil raconte sa vie, commencez par vider discrètement une manche et, par le même chemin, attirez peu à peu tout le reste. Quand son costume est vide, mettez son chapeau par-dessus et prenez congé. Si le travail est bien fait, il ne saperçoit de rien. Il continue à aller, venir, voter, etc.

Expérience inverse: coulez du plâtre dans un homme. Laissez prendre. Ouvrez-le en deux. Vous avez un beau moulage sur lequel vous pourrez en couler dautres. Ça vous fera des voix pour vous faire élire député.

Lintérieur de lHomme en bonne santé est un vide parfait, à lexception de deux petites billes que lon nomme les yeux. Lorsque lHomme est éveillé, les billes sont calées dans des trous appelés orbites. Quand lHomme se couche, les billes tombent au fond. Lhomme ne voit plus clair. On dit alors quil dort.

Exercice dobservation: Notez la façon dont vous vous réveillez: vous descendez du lit la tête en avant. Vous ny voyez pas encore, car vos yeux ne sont pas en place. Ils roulent dans votre creux abdominal, cherchant leurs trous. Au moment où votre tête entre en contact avec le plancher, vos yeux tombent dans leurs orbites. Vous voyez clair.

Certains anormaux se lèvent les pieds en avant. Leurs yeux tombent alors au plus bas, dans leurs gros orteils. Ils ny voient pas. On les appelle aveugles. Lorsque vous rencontrez un aveugle, marchez-lui sur les pieds, vous lui rendrez service: les billes remonteront.

2.Historique

Ce nest quà une époque relativement récente que la notion du creux de lHomme a définitivement triomphé. À vrai dire, des penseurs de génie avaient, depuis la plus haute antiquité, pressenti la vérité. Mais de puissantes coalitions dintérêts privés sacharnaient à maintenir lhumanité sous le boisseau.

Le premier de tous, Archimède (287-212 av.J-C), pour avoir lâché un pet dans son bain, avait en un éclair, conçu la grandiose théorie de lHomme creux. Combien dindividus avant lui, devant des bulles de même provenance, sétaient-ils contentés de changer leau? Cest le propre du génie de saisir dans le plus infime détail la perche tendue qui mène aux régions supérieures de la Connaissance.

Mais à peine Archimède avait-il eu le temps de crier «Eurêka!» quun soldat romain apposté là par la caste obscurantiste lui enfonçait la savonnette dans la bouche et lui plongeait la tête dans leau tiède jusquà ce quil ne sache plus parler grec. Le Grand Secret était enfoui pour des siècles.

Cest la contemplation dun avaleur de sabres sur la place de Grève qui mit le grand Abélard (1079-1142) sur la voie de la vérité. Il publia le résultat de ses travaux et enseigna en chaire la doctrine de lHomme creux. Le clergé, comme un seul goupillon, se dressa contre laudacieux. On lui fit subir le honteux supplice que lHistoire devait immortaliser. LInquisition fut créée pour traquer les avaleurs de sabres. La doctrine «La nature a horreur du vide» fut proclamée dogme inconditionnel.

La Science moderne rend un juste hommage à Abélard, martyr du progrès. Ses pensées, pieusement recueillies, pendent sous la Coupole de lAcadémie des Sciences, au-dessus du buste de la République.

Devant ce déploiement de cruauté, Joseph Montgolfier (1740-1810) attendit prudemment le siècle des philosophes pour démontrer avec éclat que lHomme est creux. Il alluma du feu sous son jeune frère, lequel bondit en lair. Mais comme le feu se trouvait dans un petit panier accroché aux pans de la chemise de lenfant, ce dernier, bondissant de plus en plus haut, disparut bientôt derrière un nuage.

3.Propriétés physiques

À LINTÉRIEUR DU CORPS HUMAIN, LA PESANTEUR NEXISTE PAS.

Travaux pratiques: Lâchez une bille de plomb dans la bouche grande ouverte dun homme quelconque, de préférence endormi. Écoutez bien. Vous ne lentendez pas toucher le fond. Donc, elle nest pas retombée. Elle est restée suspendue dans lespace, au centre géométrique du creux.

Application: utilisation de lintérieur de lHomme pour transporter les paquets. Pendant des millénaires, on a écrasé les esclaves sous des fardeaux qui excédaient rarement une centaine de kilos. Aujourdhui, on ouvre un porteur de gare et lon entasse à lintérieur autant de tonnes de colis que lon veut. Leur poids devenant nul, le porteur ne peine pas. Vous navez donc pas à lui donner de pourboire.

Létat de non-pesanteur peut parfois, sous linfluence dun fortifiant tel que le beaujolais-villages, devenir un véritable état danti-pesanteur. Cest alors que votre déjeuner remonte vers sa source.

*

* *

LHOMME TOURNE SUR LUI-MÊME.

Nous croyons voir la Terre tourner. Ceci est une illusion de nos sens. La Terre ne tourne pas. Cest lHomme qui tourne sur lui-même.

Exercice dobservation: Regardez bien lune des roues dune automobile lancée à 100 à lheure. Elle vous paraît immobile. Posez votre nez dessus. Elle tourne! Cest la vitesse qui la faisait paraître immobile. Il en est de même pour lHomme: il tourne tellement vite quon le croit immobile (Galilée, 1564-1642).

*

* *

LA ROTATION DE LHOMME ENGENDRE UN CHAMP MAGNÉTIQUE.

LHomme a un Pôle Nord et un Pôle Sud.

Exercice dobservation: Placez une boussole devant vous. Regardez laiguille aimantée: elle indique le Nord, C.Q.F.D.

On a longtemps prétendu que cest la Terre qui influencerait la direction de laiguille. Mais, pour observer une boussole, il faut nécessairement se trouver près delle. Il est donc impossible de prévoir ce que serait le comportement dune boussole loin de toute présence humaine.

*

* *

LHOMME EST SONORE.

Exercice dobservation: Frappez un Homme. Il émet un son. Sil est en bonne santé, il donne le La naturel de la gamme de Do majeur. En le frappant à différentes hauteurs, vous mus apercevrez quau-dessous dun certain niveau, il sonne sourdement. À ce niveau commence le plein. Le degré de maladie se mesure à la hauteur du plein.

Cest depuis cette découverte fondamentale de Pasteur (1822-1895) que les enfants portent obligatoirement, tatouée sur les vertèbres, une graduation avec la cote dalerte en rouge. Pasteur eut cette idée pendant la crue de 1910. Il suffit de mirer lenfant à contre-jour pour voir immédiatement la hauteur du plein.

4.Anatomie et physiologie

LHomme est essentiellement formé dun creux délimité par une croûte légère et friable. Tout le reste nest quillusion et mensonge.

Squelette: Le squelette nexiste pas. En effet, si lHomme avait un squelette, il ne serait pas creux. Or, il est creux. Les prétendus squelettes que lon retrouve dans les tombes après un certain temps ne proviennent nullement des cadavres. Ce sont les déjections du ver sculpteur (Lombricus praxitelus). Puisque lHomme na pas dos, ces os ne peuvent pas casser. Les fractures sont un préjugé. Ne vous laissez pas plâtrer! Si cest déjà fait, brisez votre plâtre. Les radiographies sont du chiqué: le prétendu appareil à rayonsX nest quune vulgaire lanterne magique qui projette toujours le même cliché.

*

* *

Viscères: Ce sont les accessoires de lexploitation éhontée de la crédulité publique par les docteurs en médecine. Ces gens sans aveu vous fourrent dans le corps des saloperies destinées à vous rendre malades: reins, poumons, estomac, etc. Quand vous êtes entièrement plein, vous mourez.

Le procédé dintroduction est simple et diaboliquement ingénieux: on vous oblige à ingérer des pilules, des comprimés ou des suppositoires qui sont en réalité des graines dorganes. Cela germe en vous et produit ces monstrueux amas de viscères qui vous encombrent.

Le cholestérol est un précieux auxiliaire dans la lutte de lHomme pour la santé. Cest un désherbant total qui détruit les organes et empêche la repousse. Cest pourquoi les médecins le redoutent et le combattent. Sachez défendre votre cholestérol.

Reproduction: LHomme manifeste sa supériorité sur tout le règne vivant par sa méthode particulière dassurer la continuité de lespèce, méthode qui lui permet déviter lhumiliante et grotesque posture de laccouplement. En voici le processus:

Lorsque, dans lHomme, le plein lemporte sur le creux, lHomme meurt. On lenterre. Mais, si infime que soit le creux qui reste dans le cadavre, il y en a encore suffisamment pour attirer de petits êtres nommés Asticots. Ils semplissent goulûment des parcelles de creux quils peuvent happer. Quand un Asticot est entièrement creux, il est devenu un petit Homme, car, nous lavons dit, le creux, cest lHomme. Il ne lui reste plus quà creuser le sol jusquà ce quil rencontre une racine de Chou, quil creusera à son tour, remontant ainsi jusquau cœur de la plante où il mûrira pour devenir un bébé dodu. Un Homme est né.

5.Hygiène

Plus lHomme est creux, mieux il se porte.

Lhygiène a pour objet de maintenir le creux, et de repousser le plein.

On ne saurait trop mettre le public en garde contre le danger des bulles de savon. LHomme perd ainsi du creux quil envoie stupidement en lair. Cette funeste passion est la cause dune lamentable dégénérescence de la race, car ses effets se font sentir jusque dans la descendance. Certains souffleurs impénitents envoient chaque jour dans latmosphère plusieurs pains de savon de Marseille, ce qui représente au bout de lannée la valeur dune coquette maison familiale. Et nous ne parlons pas des souffleurs de luxe, à qui il faut des savonnettes américaines! Le traitement consiste à leur faire souffler des boulets de charbon ou des boules de pétanque, qui ont encore pour avantage dévacuer le trop-plein de plein.

LHomme en bonne santé exhale un surplus de creux nommé haleine. Lhaleine est le signe que le creux est à son maximum. Elle se reconnaît à son odeur puissante. Les gens qui ne sentent rien ont une haleine défectueuse ou absente. Ils sont malades. Il faut de toute urgence les chasser de leurs emplois. Rincez-vous la bouche, matin et soir, au purin de bouc, vous aurez une bonne situation et vous ferez un mariage damour.

LHomme en très bonne santé a des furoncles. Les furoncles sont du creux qui ne trouve plus de place à lintérieur, des réserves de creux. Attention! Il existe des médecins assez peu scrupuleux pour vous affirmer que vos furoncles sont nuisibles. Ces charlatans, sous prétexte de vous guérir, vous enduisent donguents et de pommades qui pénètrent dans le furoncle et quils en font sortir ensuite dun air victorieux. Ne vous laissez pas faire.

Si vous vous portez bien, vos aliments doivent ressortir de vous exactement tels que vous les avez ingérés.

Travaux pratiques: Avalez sans les mâcher: une carotte entière, un saucisson porc et bœuf, une boîte de Vache-qui-rit, une orange. Attendez à la sortie. Notez les altérations subies par les aliments. Plus ceux-ci sont différents de ce quils étaient plus vous êtes malade.

Les dents sont foncièrement nuisibles. Elles broient les aliments de telle façon quon ne peut plus les reconnaître au passage. Par leur faute, il devient donc impossible de savoir si lon est malade. Pourquoi avons-nous des dents? Ces espèces de calculs très durs se forment dans la bouche à la suite dun processus pathologique encore mal connu. Nécoutez pas ceux qui vous conseillent de vous brosser les dents deux fois par jour. Cela ne suffit pas à les user, elles sont trop dures. Faites-les plutôt arracher.

Il arrive que lHomme contienne des Bacilles de Koch. Le Bacille de Koch est le meilleur ami de lHomme. En effet, cet intelligent et dévoué animal creuse de toutes ses forces. Il crée, à lintérieur de lHomme, des civilisations hautement développées où fleurissent les arts, les techniques et les vertus.

6.Philosophie

LHomme étant reconnu creux, une seule question subsiste de tout lédifice antérieur de la philosophie, question dune portée incommensurable puisquelle domine tout notre comportement et que de la réponse que nous y donnons dépend absolument, non seulement notre attitude devant lUnivers, mais encore la nature même de notre moi le plus profond. Cette question, la voici:

Sommes-nous à lintérieur ou à lextérieur de nous-mêmes?

Suivant en cela les théories les plus récentes des philosophes de lécole de J.P.Sartre corrigées par Ornette Coleman, nous ne craignons pas daffirmer catégoriquement: nous sommes à lintérieur.

Si nous avons limpression, autour de nous, dun tas de trucs étrangers à nous, cest parce que nos yeux contiennent de minuscules appareils de cinéma. Dès que nous dirigeons nos regards vers un point de lespace, nous dirigeons en même temps sur ce point précis lappareil de projection. Nous ne voyons donc que ce que nous projetons. Doù lillusion dun soleil, dune lune, de choses, de bêtes et de gens qui nexistent pas. Nous sommes, en réalité, tout seuls. Et creux. Et enfermés là-dedans. Tapissons-nous de papier à fleurs et mangeons du rahat-loukoum.

7.Théologie

Au commencement, Dieu créa le Ciel et la Terre. Et puis, il se dit: «Je vais créer lHomme à Mon image.» Il prit alors un peu de terre et il créa lHomme. Seulement, dans cette terre-là, il y avait justement un trou de taupe. Et lHomme fut creux. Et puisque lHomme avait été voulu par Dieu comme Sa propre image, Dieu fut creux.

Et ceci explique enfin lineffable mystère de la Sainte Trinité, sur lequel tant de bons pères se sont cassés les dents et au nom duquel tant de solides lurons furent gaspillés en fumée: Dieu est Un et Dieu est Trois, car les Trois sont emboîtés lun dans lautre. Comme les poupées russes.

Autre conséquence: Dieu étant, dune part, infiniment grand et, dautre part, creux, il sensuit que nous nous trouvons à lintérieur de Dieu. Mais, jy songe: rien nexiste que moi, et je suis à lintérieur de moi, comme jai eu lhonneur de vous le démontrer tout à lheure. Donc, je suis Dieu. Pas derreur, vous pouvez reprendre depuis le début. Dailleurs, vous qui me lisez, vous nexistez pas. Mais ne croyez pas que vous allez vous en tirer comme ça! Il me vient une idée. Dans trois secondes, je crée le Monde. Avec vous dessus. Et je vais vous en faire baver, mes petits amis, faites-moi confiance. Jen ris déjà.
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Un jeu de logique pure.

LESCARGOT
DANS LE PUITS

Un escargot grimpe le long de la paroi dun puits de 10mètres de hauteur. Il parcourt 30centimètres par jour mais il redescend chaque nuit de 10centimètres pour aller coucher avec sa femme, qui grimpe moins vite à cause des valises. Si lon accroche une casserole à la queue de lescargot, sa vitesse est diminuée de 18%, mais dautre part il nose plus aller retrouver sa femme parce quelle se moquerait de lui, et cest autant de gagné. Sachant que le haut du puits est enduit dune couche de colle à escargots sur une distance de 1,33m, sachant aussi quun voyou cruel coupe les cornes de lescargot avec des ciseaux dès que ce dernier atteint la margelle du puits mais que la mère du voyou lappelle à la soupe à 19h30, que pourrions-nous inventer encore pour que lescargot continue à nous faire rire?




Un jeu social.

LE JEU DE
SI TA SŒUR

Voici un jeu de société rafraîchissant par les grosses chaleurs et qui offre en même temps lavantage de vous faire mieux connaître vos amis.

Ce jeu se pratique à deux: un questionneur et un questionné. Annoncez que vous êtes le questionneur et laissez à votre adversaire le choix de ce quil veut être.

Commencez:

Si ta sœur te disait: «Je veux épouser un nègre», que lui répondrais-tu?

Il y a deux possibilités:

A.Votre ami répond: «Je la bénirais.»

B.Il sécrie: «La salope!»

Sil a répondu A, vous passez à la deuxième question:

Si ta sœur te disait: «Je veux épouser deux nègres», que lui répondrais-tu?

Là, il y a peu de chances pour que votre ami réponde par A. Si cest cependant le cas, passez à la troisième question:

Si ta sœur te disait: «Je veux épouser trois nègres», que lui répondrais-tu?

Continuez en ajoutant des nègres jusquà ce que votre ami sécrie: «La salope!»

À ce moment, dites: «Sale raciste!» et ne lui serrez plus jamais la main.




COMMENT
PROTÉGER
LES
CHEFS
DÉTAT?

Jamais la vie des Chefs dÉtat na été aussi menacée que de nos jours. Le geste auguste de lélecteur, base sacrée de toute démocratie, qui consiste à déposer un bulletin dans une urne, tend de plus en plus à céder la place au geste plus viril qui consiste à introduire un morceau de métal dans une panse présidentielle. Il faut voir là un trait de suprême civilisation, puisque ce sont les pays à haut niveau de vie, États-Unis en tête, qui présentent les plus magnifiques réussites dans cette façon dynamique denvisager les problèmes politiques.

La protection des Chefs dÉtat est devenue la préoccupation majeure des citoyens. Ils élisent régulièrement le candidat qui a fait les plus grosses dépenses en campagne électorale. Comme ce sont eux qui, après coup, payent ces dépenses, ils tiennent beaucoup à leur Président. Ils tremblent quon ne le leur abîme. Et il faut bien reconnaître que les services de protection nont encore rien trouvé de vraiment efficace. De la routine, de lempirisme, du bricolage. Rien de sérieux. Heureusement, «Hara-Kiri» veille. Nous, nous avons abordé la question avec méthode, avec intelligence, avec un esprit neuf et, surtout, avec la peur dêtre foutus à la porte si nous ne trouvions pas. Voici donc.

Dabord, situer le problème.

Quest-ce quun Chef dÉtat? Un Chef dÉtat est un homme décemment vêtu qui parcourt, parfois à pied, mais le plus souvent en voiture découverte, une large avenue. À un bout de lAvenue, il y a le Palais. À lautre bout, il y a le Monument aux Morts. Sur les trottoirs, il y a une foule énorme et enthousiaste, le Chef dÉtat va toujours dans le même sens: du Palais vers le Monument. Au passage, il serre des mains émues de braves gens, distribue des Légions dhonneur et embrasse des petites filles porteuses de bouquets. Arrivé au Monument, il fait son petit fourbi et rentre par le métro. De toute façon, il ny a plus personne sur les trottoirs. Il aurait donc bien tort de se fatiguer.

Lattentat ne peut se produire que sur lAvenue, entre le Palais et le Monument, pendant que le Chef dÉtat marche ou roule, ou sur la place devant le Monument, pendant que le Chef dÉtat fait son petit fourbi. Il est exclu que lattentat ait lieu dans le métro: le métro est considéré comme hors jeu et lattentat, même réussi, ne serait pas homologué.

Voici bien circonscrites les coordonnées de lattentat. Le Tueur sait à tout moment où se trouve le Chef dÉtat. Le Chef dÉtat ne sait pas où se trouve le Tueur. Les chances ne sont donc pas équitablement partagées. Ce nest pas fair play. Pour rétablir une équité approximative, nous devons nous attacher à apporter à la performance trop facile du Tueur un handicap sous forme de difficultés variées dont létude successive fera lobjet du présent article.

Nous avons soumis ces projets à lapprobation de lÉlysée. Ils nous sont revenus, annotés en marge dobservations au crayon à encre signées C.deG… Nous vous donnons, après chacun deux, lobservation correspondante.

A.

Moyens sportifs

1erMoyen:

Tirer le premier.

Observation: Les rhumatismes, vous avez entendu causer?



2eMoyen:

Rouler toujours sous le vent du Tueur, afin que ce dernier ne sente pas venir le Chef dÉtat.

Observation: Je peux aussi consulter mon dentiste.

3eMoyen:

Le Chef dÉtat profite de ce quil serre sur son cœur la petite fille aux fleurs pour ne plus la lâcher et parcourir lAvenue en la tenant devant lui pour se protéger.

Observation: Une petite fille, ça ne couvre pas assez de surface. Une grande fille, cest trop lourd. Et puis, il y a tante Yvonne…

4eMoyen:

Munir les gorilles de protection de raquettes de tennis pour renvoyer les bombes.

Observation: Non. Le peuple sintéresserait trop aux joueurs de raquettes et perdrait de vue lessentiel.

5eMoyen:

Ce moyen, ainsi que ceux qui suivent, a pour but de gêner le tir du Tueur en inculquant à la cible des mouvements brusques et imprévus.

Au lieu dêtre assis, immobile, dans une voiture découverte, le Chef dÉtat est assis sur une escarpolette animée dun mouvement pendulaire longitudinal.

Observation: Intéressant. Mais oblige à des poignées de main trop rapides. Gênant pour le contact direct.

6eMoyen:

Un résultat analogue peut être obtenu dune façon plus saccadée en utilisant une voiture à roues excentrées, ou ovales, ou carrées.

Observation: Pour être fesses de Chef dÉtat, on nen est pas moins hommes.

7eMoyen:

Si le Chef dÉtat est à cheval, un résultat satisfaisant sera obtenu par lemploi dun cheval ayant une patte plus courte.

Observation: Voir observation précédente.

8eMoyen:

Faire courir le Chef dÉtat en zigzags. Les zigzags peuvent être tracés davance sur la chaussée, et le Chef dÉtat peut être entraîné par la petite fille aux fleurs, à condition quon la choisisse sportive et quelle porte une minijupe.

Observation: Et si le Chef dÉtat rattrape la petite fille?

9eMoyen:

Faire avancer le Chef dÉtat à reculons. Le Tueur vise toujours un peu en avant, comme cest indiqué dans la théorie du tir sur cible mouvante.

Observation: Truc à se casser la gueule.

10eMoyen:

Tendre de loin en loin une ficelle en travers de lAvenue, à des intervalles variables. Il est impossible de viser juste sur un type qui narrête pas de tomber.

Observation: Voir observation précédente.

11eMoyen:

Faire marcher le Chef dÉtat pieds nus sur du mâchefer, des clous, des tessons de bouteille, etc.

Observation: Ingénieux.

12eMoyen:

Fixer sur la tête du Chef dÉtat un jet deau avec une balle de ping-pong. Le Tueur est toujours un tireur délite. Il ne pourra pas résister à lenvie dabattre la balle.

Observation: Tous les Chefs dÉtat ne sont pas encore équipés à leau courante.

13eMoyen:

Faire marcher les Chefs dÉtat en ordre dispersé, pour quon ne puisse pas les tuer tous dun coup.

Observation: Stupidité. Cest le plus grand qui recevra tout.

B.

Moyens psychologiques

14eMoyen:

Le Tueur travaille pour de largent. Dès quil entend claquer le cran de sûreté, le Chef dÉtat annonce une dévaluation. Le Tueur remet lexécution de son travail jusquà ce quil ait réajusté ses prix.

Observation: Vous ne trouvez pas que ça va comme ça?

15eMoyen:

Le Tueur travaille pour lOpposition. Lorsque le Chef dÉtat sent lhomicide acier lui toucher la tempe, il signe son abdication. Ce nest plus un Chef dÉtat qui meurt, mais un quidam quelconque. LOpposition est blousée. Tout est à refaire.

Observation: Beuh…

16eMoyen:

Mettre le Chef dÉtat dans un cheval-clown avec le Chef de lOpposition. Ne sachant qui est en tête et qui est en queue, le Tueur sabstiendra, de crainte de tuer son employeur.

Observation: Il y a de lidée. Mais il y a aussi le risque davoir le nez plongé dans les fondements de lOpposition. À mettre au point.

17eMoyen:

Le Tueur profite toujours du bruit des applaudissements pour tirer. Faire porter des moufles fourrées au peuple. Le Tueur, ayant tiré, se trouvera tout bête, comme quelquun qui lâche un pet juste quand la musique sarrête.

Observation: Et les silencieux, ça vous dit quelque chose?

18eMoyen:

Un sbire fait claquer un sac en papier. Le Chef dÉtat saffaisse. Le Tueur croit avoir été devancé par un autre Tueur et sen va.

Observation: Cest comme ça quon attrape des maladies de cœur.

C.

Moyens évasifs

19eMoyen:

On a remarqué que les tueurs se lèvent généralement tard, car ils mènent une vie dorgies nocturnes. Il suffit donc de faire défiler le Chef dÉtat de bonne heure, disons avant 9heures du matin, pour obtenir le résultat désiré.

Observation: Cette solution élégante se heurte, hélas! à lopposition systématique du syndicat des livreurs de lait et de celui des ramasseurs dordures ménagères, sous prétexte que les défilés de Chefs dÉtat à ces heures indues gêneraient le travail.

20eMoyen:

Au lieu de serrer des mains dans la rue, le Chef dÉtat irait chez les gens, dans les étages, serrer les mains.

Observation: Solution démocratique, mais manquant de panache. Une main serrée dans la rue, cest dix mille électeurs gagnés. Une main serrée dans lintimité, ça peut tout juste vous donner la grippe.

21eMoyen:

Le Chef dÉtat pourrait envoyer la Légion dhonneur par la poste au lieu de se déranger exprès.

Observation: Une Légion dhonneur sans accolade, ça na pas le même goût.

22eMoyen:

Au lieu daller au bout de lAvenue inaugurer le Monument, le Chef dÉtat linaugurerait au Palais où on le lui apporterait chaque matin avec ses croissants.

Observation: Voir critiques des moyens20 et 21.

23eMoyen:

Faire passer le Chef dÉtat par légout qui est sous lAvenue.

Observation: Moyen à retenir, à condition que les plaques dégout soient enlevées tout le long de lAvenue et que le Chef dÉtat sorte la tête en passant sous chaque trou pour saluer la foule: ce qui laisse une chance au Tueur, et est par conséquent plus sportif.

24eMoyen:

Grimer le Chef dÉtat en quidam quelconque.

Observation: Impossible. On ne dissimule pas le rayonnement du génie, le doigt de lHistoire, lauréole de la popularité, le sceau du destin ni létincelle de la grâce divine.

25eMoyen:

Distribuer des fusils à toute la foule. La meilleure protection des Chefs dÉtat, cest lamour de leur peuple.

Observation: Mouais…




Petite chose comme ça

pour se reposer

LE
SAVIEZ-VOUS?

Lorsque Archimède énonça son fameux principe, personne ne voulut le croire et lon continua pendant cinq siècles encore à construire les navires en pierre de taille.

M.Canigou, le célèbre fabricant de pâtée pour les chiens, na jamais mangé de Canigou.

Le célèbre rocher de lIndien-qui-fume-la-pipe, dans les monts Alleghanys (USA), regardé sous un certain angle au coucher du soleil, évoque de façon hallucinante le profil dun énorme caillou.

En 1775, une bohémienne prédit à un petit garçon quun jour il attraperait les oreillons. Elle ne sétait pas trompée. Ce petit garçon sappelait Napoléon Bonaparte.

Les eaux de la mer Morte sont si lourdes que, si lon y jette un fer à repasser, il vous rebondit en pleine gueule.

Mathilda, une autruche du zoo de Londres, avait avalé en 1947 une pendule qui fonctionna parfaitement pendant dix-huit ans dans son estomac en sonnant les heures et les demies. Pourtant, lautruche continua à regarder lheure à sa montre-bracelet.

Blaise Pascal avait, à dix ans, réinventé tout seul la géométrie, lalgèbre, le calcul différentiel et le couteau à châtrer les chats, mais il ne savait pas faire bouger ses oreilles.

Si lon nourrit chaque jour un chimpanzé avec le contenu dune boîte de conserves que lon ouvre devant lui et si, après un certain temps, on se contente de poser devant lui la boîte fermée et louvre-boîte, le chimpanzé vous mord.

Lorsque, le 6juin1944, le soldat américain JohnW. Dobble-Bubble, traversé de part en part par un obus antichar, vit son estomac se poser sur la casquette de son général, il nosa pas le lui réclamer.




VOICI
LE
PAYEUR

Conseils aux mères de famille

Demain, chère Madame, est un grand jour. Demain, lagent payeur des Allocations passera. Demain, lardoise du «Crystals Bar» sera vierge, la cinquante-huitième traite du vison sera honorée, il y aura des pots de caviar vides dans votre poubelle. Demain, vous guetterez son pas dans lescalier, le cœur battant à tout rompre. Vous jetterez autour de vous un ultime coup dœil. Tout est-il bien en ordre? La poussière sous le lit, les gosses mouchés, leurs vêtements du dimanche étalés sur les meubles pour quil voie bien que largent, cest à eux quil profite… Cest que ça voit clair, un agent payeur des Allocations!

Encore beaucoup plus clair que ça, pauvre petite Madame! Ça fouine partout, ça a des ordres. Les précautions ordinaires ne suffisent plus. En sortant de chez vous, crac, il note tout sur son petit calepin et il fait son rapport. Et cest comme ça que dhonnêtes travailleurs se voient chaque jour déchus de leurs droits paternels, traînés en prison, insultés dans les journaux et frappés à coups de pierres par la foule cruelle.

Notre service social a voulu venir au secours des mères de famille méritantes. Cest pour les aider quil a mis au point cette liste de conseils qui, si vous les suivez bien scrupuleusement, vous mettront à labri des surprises.

Ne vous contentez pas de donner aux enfants une tartine de beurre dès que vous entendez frapper à la porte. Les enfants pourraient avoir un air surpris qui éveillerait la méfiance de lagent payeur. Faites-les répéter ce geste plusieurs fois auparavant en utilisant une fausse tartine de bois. Il serait également fâcheux que les chers petits se jetassent sur leur tartine et la dévorassent avec une avidité suspecte. La vraie tartine sera donc elle aussi en bois, mais dune qualité plus dure. Le beurre peint au ripolin ivoire nest cependant pas à conseiller: on a vu des agents payeurs lécher les tartines pour vérifier sil sagissait de beurre ou dAstra.

Gifler les enfants au dernier moment pour leur donner de bonnes joues rouges nest pas toujours dun effet heureux: il arrive que les cinq doigts sy discernent par trop indiscrètement. Il arrive aussi que les enfants les mieux stylés se mettent à hurler. Nous recommandons par contre la pose de ventouses sur les joues, qui procurent une mine florissante, géométriquement impeccable et dun effet durable.

Noubliez pas de dissimuler les ecchymoses, brûlures de tisonnier, trous daiguille à tricoter,etc., sous une bonne couche de poudre de riz dont la nuance sera assortie au teint de lenfant. Les poignées de cheveux manquantes seront remplacées par de jolis bouquets de fleurs des champs, les dents cassées par du papier à chocolat.

Noubliez surtout pas que, si vous êtes pauvre, vous avez votre dignité. Ayez soin que les enfants portent du linge propre et soigneusement reprisé. Vous trouverez à nos bureaux des reprises en décalcomanie que lon imprime en un clin dœil sur les vêtements neufs (Bon Magique «Hara-Kiri»).

Bannissez avec soin toute ostentation dopulence. Dissimulez sous des housses de cretonne à fleurs le piano, la télé, le frigo, la voiture, le chien, la bonne, le chauffeur et les valets de pied. Dissimulez la machine à laver sous un baquet de bois après avoir fourré votre mari saoul perdu dans le tambour de la machine et votre amant ordinaire sous la mousse du baquet.

Tendez partout des ficelles et pendez-y du linge à sécher. Il existe des services de location de linge à sécher qui, précédant lagent payeur des Allocations dans sa tournée, viennent à domicile pendre et dépendre les cordes garnies. Les-tarifs sont raisonnables: de 0,50franc le mètre pour une cuisine-living de HLM jusquà 500francs le mètre pour un boudoir LouisXV (lingerie dépoque posée par tapissier-décorateur).

Soyez vêtue avec la plus grande simplicité: une robe noire, un fichu noir sur les cheveux, un tablier en bâche de camion de larmée, des sabots de bois et des bas de coton. Le tout très propre, mais beaucoup plus reprisé et rapiécé que les vêtements des enfants. Ayez une coiffure calme et sévère, avec une seule mèche rebelle que la sueur colle à votre front et que vous relevez dun geste las du coude avec un sourire courageux. Pas de soutien-gorge, cela fait petite dépensière. Si vous navez pas de varices authentiques, vous pouvez aider la nature en glissant des bouts de ficelle sous vos bas. Si vous avez des dents en or, surveillez vos sourires. Si vous portez habituellement un dentier, laissez-le dans le verre deau.

Ne laissez pas traîner sur le lit défait Nous Deux, Confidences, Hara-Kiri, le Figaro Littéraire, le litre de whisky, la boîte de chocolats et les mégots tachés de rouge à lèvres. Mettez en évidence sur la table, auprès dun modeste bouquet de fleurs en papier crépon confectionnées par les gosses à la Maternelle, Modes et Travaux et La Voix des Parents.

Si lagent payeur survient alors que vous êtes à table, ayez dans votre assiette ainsi que dans celle de votre mari trois pommes de terre bouillies et un petit tas de gros sel. Devant chacun des enfants, un gros bifteck saignant et un grand bol de lait frais. Le bifteck et le lait ne seront pas perdus: vous les donnerez au chien et au chat, après. Ça les changera du foie gras.

Ne fumez pas daméricaines. Roulez du gris à la main, si possible dans du papier journal (mais attention: pas dans des pages de Paris-Turf!), ou, mieux, fumez la pipe.

Si lagent payeur demande à faire pipi, attention: cest un piège. Il veut voir si vous employez du papier autre que demballage. Surtout, ne versez pas ce jour-là de lHarpic dans la lunette, même si le patron de votre mari doit venir dîner: cela fait snob et pas sérieux.

Si lagent payeur se permet à votre égard certaines privautés, attention: cest pour vérifier si vos sous-vêtements sont en nylon ou en toile de sac à pommes de terre. Naffectez pas une fierté au-dessus de votre condition.

Pas dexcès de zèle: si vous cirez trop le parquet, lagent payeur se cassera la figure. Croyant à un guet-apens, il tirera sa mitraillette et massacrera tout le monde.

Par contre, noubliez pas de charger lun de vos enfants de tirer sur la ficelle qui fera chuter lagent payeur dans lescalier lorsquil sen ira, sa méfiance endormie. Dépêchez-vous alors de lachever et de lui arracher sa sacoche avant que vos voisines ne le fassent. Il y a du monde si malhonnête, par les temps qui courent!




Petite chose comme ça
pour se

LA
FLAMME

Les bottes faisaient un bruit de mâchoires. Les voix montaient, viriles et sages, dans lair tout voltigeant daurores. «Halli, hallo…» Les accords joufflus, à la tierce, rebondissaient sur les façades au garde-à-vous. Un bien beau régiment, une bien belle avenue. Faits lun pour lautre.

Là-haut, dégoulinant de pourpre matutine, lArc, comme chaque jour, faisait le beau devant les vainqueurs.

LOberstrumpfführer SS Otto Pfüi tordit sa bouche jusquà son oreille droite et rugit sauvagement. Toutes les jambes gauches se levèrent au ras des visières. La puissante majesté du pas de parade fouailla le sol veule de la ville aux turpitudes. Les kokottes sursautèrent dans leurs lits parfumés.

Rugissement numéro deux. Un talon colossal claqua. Les soldats étaient redevenus de plomb.

LOberstrumpfführer SS descendit de cheval, en décomposant. Ein-zwei-drei. Impeccable.

Il savança vers la Dalle sacrée. Son ordonnance suivait, à six pas, enfoui sous une magnifique couronne de fleurs artificielles réquisitionnée le matin même au Père-Lachaise. Lordonnance déposa la couronne à lendroit prévu pour ça.

Un vieil invalide vranzais perclus de décorations présenta respectueusement le flambeau. Alors, pénétré de la généreuse émotion du vainqueur qui sincline devant le courage malheureux, lOberstrumpfführer SS Otto Pfüi, Croix de Fer de première classe, ranima la flamme.

Dans limposant silence, un rire éclata, insultant comme un pet. Senfla, déborda, sonna sur les casques en cloches, samplifia jusquau colossal sous la voûte propice, sécartela sur la place en étoile, cascada par les avenues, roula, cahota, tressauta, se pâma… Une obscénité dégoûtante.

LOberstrumpfführer SS parcourut des yeux les rangs impassibles de ses soldats, puis la foule apeurée des badauds en bérets basques mangés aux mites. Là était le cochon: un petit homme noiraud que le rire tordait en arc. Ses traits convulsés par lhilarité nen accusaient que mieux les stigmates de la race honnie.

Avant quon ne lexpédiât vers le four crématoire le plus proche, lOberstrumpfführer SS tint à savoir pourquoi cette ordure riait de si bon cœur. Voici ce qui lui fut répondu, entre deux hoquets:

Je sais bien, cétait idiot, mais je nai pas pu mempêcher. Rien à faire. Rendez-vous compte: linconnu, là-dessous, le gars à qui vous rendez les honneurs, je lai bien connu, moi. Cétait un Juif.




LE
NOUVEAU
CODE
DE
LA
ROUTE

Quest-ce quune route?

Une route est un tapis roulant peint en noir qui se met en marche dès quon appuie sur le démarreur de la voiture.

De quoi se compose une route?

Une route se compose dune chaussée étroite serrée entre deux murs très durs peints en vert betterave. Ces murs sappellent le paysage.

À quoi sert une route?

Une route sert à user le plus rapidement possible et par les moyens les plus énergiques les automobiles fabriquées par les usines. Accessoirement, elle sert à résorber lexcédent de la population.

À quelle vitesse doit-on rouler sur une route?

On doit rouler à une vitesse légèrement supérieure à la cadence de production de lindustrie automobile française, afin dassurer du travail et du pain aux salariés de cette branche essentielle de léconomie nationale et à leurs familles.

Doù partent les routes? Où mènent-elles?

Toutes les routes de France partent des portes cochères des usines Renault, Simca, Citroën, Panhard ou Peugeot. Elles mènent au Creusot et se déversent directement dans les hauts fourneaux où les voitures sont refondues et leur métal redistribué aux usines Renault, Simca, Citroën, Panhard et Peugeot.

De quoi est faite la chaussée?

La chaussée est faite dune couche de silex concassé recouverte dune couche de goudron pour quon nabîme pas le silex. Le goudron est lui-même recouvert dune épaisse couche de piétons comprimés qui assure à la route lélasticité nécessaire.

À quoi servent les fossés sur les côtés de la route?

Ils servent à recueillir le jus qui sort des piétons lorsque les routes les mettent en place. Ce jus serait gênant pour la circulation. Par contre, il est utile à lagriculture.

Quelle différence y a-t-il entre un piéton et un bestiau?

Un piéton nappartient à personne. On peut y aller. Un bestiau appartient à un paysan muni dune fourche et dun porte-monnaie. En outre, les bestiaux ont des cornes pointues qui en font un mauvais revêtement de route.

Combien y a-t-il de sortes de routes?

Il y a deux sortes de routes:

1°)Les routes à grande circulation, qui comprennent la route où lon se trouve à lexclusion de toute autre.

2°)Les routes secondaires, qui comprennent toutes les autres routes.

Quest-ce que la priorité?

La priorité, cest ce que dit le type de la plus grosse voiture après laccident. Lautre ne peut plus rien dire. Cest bien fait.

Comment sait-on si lon a la priorité?

On demande à un agent de police.

Que doit-on faire pour dépasser une autre voiture?

Ne pas faire de bruit, éteindre ses phares, se faufiler tout doucement à côté de lautre voiture et attirer brusquement lattention du conducteur par un énergique coup de klaxon. Ensuite, lui faire comprendre par une mimique expressive de lindex et du visage quil y a quelque chose de passionnant à voir là-haut. Profiter de ce quil regarde en lair pour le dépasser.

Que doit-on faire après avoir dépassé une autre voiture?

Faire les cornes au conducteur, lui tirer la langue, faire des gestes obscènes, lui faire cracher des noyaux de cerises par vos enfants tant quil est en vue. Sil y a un précipice à sa droite, lui faire une queue de poisson.

Que doit-on faire si lon est dépassé par une autre voiture?

On doit avoir honte.

Que doit-on faire avant de dépasser un poids lourd muni dun dispositif optique ou acoustique?

On doit actionner ses phares ou son klaxon. Le poids lourd vous indique alors quil a reçu votre signal: il crache de la fumée très sale et se place au milieu de la chaussée, ce qui signifie, en morse: «Cause toujours, enflé, tu mintéresses. Je suis pas sur la route pour balader des nanas, moi. Je bosse, moi. Et je temmerde, moi.»

Que doit-on faire en abordant un virage?

Le virage est une anomalie. Normalement, une route est droite. Sil y a des virages, cest que les Ponts et Chaussées ne font pas leur boulot. Ça ne vous regarde pas. Nen tenez aucun compte, sinon vous seriez complice. Le mieux est de supprimer le volant qui tient de la place et peut être dangereux en cas daccident. Calez la direction pour que les roues aillent tout droit.

Que doit-on faire en abordant un carrefour?

Baiser la médaille de saint Christophe, accélérer à fond et fermer les yeux. Vous avez une chance sur deux pour quil ne se passe rien. Dans ce cas, vous ne saurez jamais si vous aviez la priorité ou non, ce qui est déprimant. Sil sest passé quelque chose, examinez soigneusement les deux voitures. Celle qui est la plus démolie navait pas la priorité. Son conducteur a perdu. Sortez son cadavre et attachez la voiture derrière la vôtre. Que ceux qui ont plus la priorité que vous nous écrivent, ils ont gagné.

Que doit-on faire en traversant une agglomération?

On doit couvrir davanies appropriées les agglomérés que lon rencontre. Par exemple: «Eh, Machin! Thabites Bondy?» «Thabites Bourg-la-Reine?» «Thabites Choisy-le-Roi?» etc. (Consultez le Guide Michelin).

Quels sont les véhicules qui ont toujours la priorité de passage?

Les voitures de police, de voleurs, de pompiers, dincendiaires, les marchands de marrons, les avorteuses, les généraux deGaulle, les chevaux emballés, les vidangeurs, les armées en déroute, le Père Noël, les taxis de la Marne et les lapins mécaniques. (Ces véhicules ne sont prioritaires que lorsquils utilisent leur avertisseur spécial: sirène, cloche, pinpon, je-vous-ai-compris, odeur, tambour de lapin mécanique…)

Où est-il interdit de stationner?

Il est interdit de stationner:

Sur un agent de police si on ne la pas tué du premier coup.

Sur un mégot si un autre automobiliste la vu avant vous.

Devant un urinoir public, même si lon sarrange pour lutiliser sans descendre de voiture.

Sur le tombeau du Soldat Inconnu.

Devant une bouche dégout pour y jeter un bébé (ça peut se faire sans sarrêter).

Devant lHorloge parlante pour faire la causette.

Sous une pendue pour regarder sous ses jupes.

Devant un confessionnal.

Sur le trou du souffleur de lOpéra.

Au troisième étage de la tour Eiffel.

Sur la plate-forme arrière des autobus.

Devant les casernes de pompiers, même si votre voiture est en flammes.

Les médecins et sages-femmes peuvent stationner aussi longtemps que le réclame lexercice de leur profession, à condition dopérer sur le trottoir.

Que doit-on faire lorsque les freins lâchent?

On doit tendre la main par la portière, de façon à freiner la voiture par la résistance de lair. Sil ny a pas dair, essayer dagripper solidement un objet fixe: poteau, poignée de poubelle, bouton de pardessus dun piéton, etc.

Quels sont les accessoires obligatoires?

Toute voiture doit comporter:

Au moins trois roues (pas toutes du même côté).

Un haut-parleur à injures.

Un fouet de ville.

Un fouet de route.

Une trappe dans le plancher pour freiner avec le pied en cas de défaillance des freins.

Une ancre pour les démarrages en côte.

Un miroir pour renvoyer en pleine figure léblouissement des phares.

Un bidet.

Une trousse contenant un nécessaire anti-vénérien.

Quelles sont les fautes graves qui entraînent le retrait du permis de conduire?

Se laisser dépasser.

Se protéger le visage de ses bras avant de percuter un mur.

Utiliser un panneau «STOP» comme chausse-pied.

Conduire sur une route cahoteuse après avoir pris une purge.

Plumer une poule avant de lécraser (ce qui établit la préméditation).

Confondre le cendrier et le réservoir dessence.

Conduire en lâchant une main.

Donner à sa voiture des coups de pied dans le ventre.

Être notoirement cocu.

Faire ses besoins par la portière pendant les arrêts aux feux rouges.

Laisser sa voiture coucher dehors.

Faire des propositions libidineuses et contre nature à un agent de police dans lexercice de ses fonctions.

Utiliser lessuie-glace pour se brosser les dents.

Avoir une sale gueule.

Comment éviter le retrait du permis?

En conduisant sans permis.

Peut-on conduire sans pantalons?

Oui. Cest même le principal avantage de lautomobile que de faire des économies de pantalons. Le Code de la Route exige toutefois que, dans ce cas, la voiture soit munie de bretelles et dune braguette en état de fonctionnement.

Que doit-on faire avant de descendre de voiture?

Serrer une très grosse clef anglaise dans sa main droite, ouvrir la portière violemment en la faisant claquer contre la carrosserie pour le cas où un type serait caché derrière, saisir sa femme du bras gauche, la maintenir devant soi comme un bouclier et traverser le trottoir en courant. Si vous ne prenez pas ces précautions, vous néchapperez pas à lencaisseur de la maison de crédit à qui vous devez les vingt-quatre mois de traites de la voiture.

Quelles sont les principales interdictions?

Il est interdit:

De jeter des bouteilles vides par la portière, à cause des cantonniers. Les cantonniers préfèrent que lon jette des bouteilles pleines.

De jouer à la marelle sur les bandes jaunes.

De jouer à saute-mouton par-dessus les ouvriers qui peignent les bandes jaunes. De faire installer une porte à larrière de votre véhicule pour vous sauver quand arrive le platane. Cest une lâcheté déshonorante.

De remplacer le dispositif déclairage de la plaque minéralogique par un dispositif crachant de la fiente de chat au visage des agents de lautorité.

De remplacer le tableau de bord par un bar et les portières par des portes battantes de saloon.

De payer ses contraventions avec des pièces de 1centime.

Dune façon générale, tout ce qui nest pas interdit a été oublié et doit être considéré comme interdit.

Que doit-on faire lorsque lon est témoin dun accident corporel?

Avant tout, tâtez le pouls du blessé. Sil ne bat plus, inutile de perdre votre temps. Faites-lui les poches et allez-vous-en. Sil bat encore, vous avez affaire à un feignant qui veut se faire dorloter. Achevez-le, ça lui apprendra. Puis procédez comme ci-dessus.

Arrachez le saint Christophe de la voiture du blessé et jetez-le aux orties: il ne valait rien.

Baptisez le blessé, à tout hasard.

Dans tous les cas, pratiquez la respiration artificielle. Ça ne peut pas faire de mal. Faites un garrot, ça ne fait jamais de mal non plus. Faites beaucoup de garrots, autant de garrots que vous pouvez. Serrez fort. Aidez-vous de votre manivelle. Terminez par un bon garrot à la gorge: les nuits sont fraîches sur les routes.

Faites du bouche-à-bouche au blessé. Profitez-en pour lui faucher ses dents en or.

Si le blessé rejette de leau et des petits poissons, ce nest pas un accidenté, cest un noyé qui sest trompé de pont. Essayez de nager jusquau trottoir en le soutenant sous le menton.

Couchez le blessé sur le dos. (Jamais sur le ventre: ses dents risqueraient dabîmer le goudron.) Posez-lui des ventouses: cest à peu près la seule chose avouable que vous puissiez lui faire dans cette position.

Repérez les blessures. Pour cela, montez sur le blessé et marchez de long en large. Quand votre pied senfonce, vous êtes dans une blessure. Faites un cercle au crayon bleu autour de la blessure pour la retrouver facilement et continuez à chercher.

Découpez les vêtements autour des blessures.

Découpez également autour du cou pour faciliter la respiration, autour de lestomac pour faciliter la digestion, autour des aisselles pour faciliter le grattage, autour du portefeuille pour faciliter votre fin de mois et autour du nombril pour faire joli. Découpez largement, sans hésiter, surtout si le costume est neuf ou si le manteau est de vison. On ne découpe jamais assez.

Si le blessé a reçu le volant dans le ventre et que la tige dépasse, remuez-la de droite à gauche en lui demandant si ça lui fait mal. Sil répond par laffirmative, faites-lui prendre du bicarbonate.

Vous pouvez manger des frites devant le blessé, mais ne lui en donnez pas, même sil en réclame. Ça lui apprendra.

Si le mourant se tourmente à cause du chagrin de sa veuve, consolez-la activement sous ses yeux. Cela lui fera plaisir. Rassurez le blessé. Si vous êtes un peu médecin, dites-lui quil a de la chance parce que, de toute façon, il serait mort six mois plus tard dun cancer du poumon. Si vous êtes un peu curé, faites réciter au blessé le Code de la Route. Sil se trompe, tapez-lui sur les doigts et refusez-lui labsolution. Un mort qui navait pas la priorité ne peut être enterré en terre chrétienne.

Nessayez pas de faire vous-même une transfusion de sang. Ça ne se bricole pas. Contentez-vous de siphonner le réservoir dessence du blessé dans le vôtre. Nessayez pas de transporter un blessé. Avant de vous en aller, clouez-le en croix sur une porte de grange pour que le secours routier laperçoive facilement. Mais le mieux est encore de faire comme si vous naviez rien vu et dappuyer sur laccélérateur. À moins que vous naimiez vraiment les emmerdements.

Il est formellement interdit de conduire en état dintoxication alcoolique. À quoi reconnaît-on que lon est en état dintoxication alcoolique?

A.Test du sang:

Prélevez un peu de votre sang. Pour cela, insultez bassement un camionneur dans lexercice de ses fonctions. Dans le récipient, sous votre nez, vous recueillerez assez de sang pour faire du bon travail. Si, par chance, vous avez des hémorroïdes, il vous suffit de prier le camionneur davoir lobligeance den presser une entre les ongles de ses deux pouces, comme un comédon. Observez votre sang. Sil mousse, vous êtes intoxiqué à la bière. Sil ne mousse pas, vous êtes intoxiqué à une autre saleté, au choix. Si vous y voyez nager des espèces de gros grumeaux rougeâtres, vous êtes intoxiqué aux cerises à leau-de-vie.

B.Test du pied levé:

Tenez-vous en équilibre sur le capot de votre voiture, sur un seul pied, le pouce droit au bout du nez. Si, dans cette position, vous réussissez à conduire pendant plus de cinq minutes à 100 à lheure, vous nêtes pas en état dintoxication alcoolique.

C.Tests divers:

Si vous voyez un agent de police faire des gestes avec un bâton au milieu de la rue, vous avez trop bu. Les agents ne se promènent pas au milieu de la rue: ils restent au poste à boire du vin chaud ou de la bière fraîche. Foncez dans le tas, cest le meilleur moyen de vous prouver que ce nest quune hallucination engendrée par lintoxication alcoolique.

Si vous voyez des éléphants roses, vous avez trop bu. Nen tenez aucun compte. Mais si vous voyez des clowns verts sur les éléphants, cest un cirque qui passe.

Si vous voyez un motocycliste avec la plaque «POLICE», posez-vous des questions. Si vous en voyez deux, ne vous en posez plus: vous êtes saoul perdu.

Si vous voyez un train qui traverse la route, vous êtes ivre mort: les trains roulent sur les voies ferrées, pas sur les routes.

Si vous voyez des Portugais avec des pelles, vous êtes saoul enflé: on est en France, pas au Portugal.

Si vous voyez un autre automobiliste vous faire courtoisement signe de passer avec un bon sourire, vous avez atteint le dernier degré du coma alcoolique.




Petite chose

comme ça pour

QUI?

Qui rit vendredi, cest toujours ça de pris.

Qui pleure vendredi, dimanche ne saura pas quoi faire.

Qui a mangé des clous se torche de tenailles.

Qui a le nez pris dans une porte ne pense pas à ses fesses.

Qui aime bien châtre bien (Proverbe chat).

Qui vole un œil dœuf vole un œil-de-bœuf.

Qui veut toute la soupe pour lui crache dans la soupière.

Qui sème des lames de faux récolte des culs-de-jatte.

Qui veut noyer son chien dit que cest un poisson rouge.

Qui vole un pou vole un hibou.

Qui na pas de fond de culotte doit toujours faire face.

Qui trop embrasse a les lèvres enflées.

Qui veut sodomiser son père lappelle maman.

Qui casse les verres boit avec une éponge.

Qui a froid aux doigts se mouche aux murs.

Qui na jamais péché a droit à un porte-clefs.

Qui dort dîne, qui dîne fait des miettes dans le lit, qui fait des miettes dans le lit ça le gratte, qui est gratté ça le réveille, qui se réveille na pas dîné, qui na pas dîné se dit que tous ces proverbes à la con cest pas ça qui remplit le ventre, merde, alors.




BOUSEUX!
LES PARISIENNES ARRIVENT!

Comment aborder, intéresser, subjuguer, abandonner une Parisienne

Ceci sadresse à nos amis de la campagne. Parisiens, ces pages ne sont pas pour vous. Votre exemplaire de cet ouvrage ne devrait pas les contenir. Si elles y sont, cest par suite dune erreur dont nous voulons croire que vous naurez pas lindélicatesse de profiter. Les exemplaires destinés à la vente à Paris contiennent, à la place, un article intitulé: «PARISIENNES! Les Bouseux vous voient venir! Comment remettre les Bouseux à leur place.»

Si donc, lecteur parisien, ces lignes vous sont tombées sous les yeux, fermez les paupières, tournez six pages et rouvrez-les seulement alors. Merci!

Amis Bouseux, lorsque juin ramena dans vos parages les premiers contingents de vacanceux, vous vous frottâtes les mains et vous clignâtes de lœil en vous disant: «Chouette! Je vas menvoyer quéques-unes de ces saprées fumelles de Paris! Oh, vingt guieux, je vas men payer une tranche, pour sûr!» Cest ce que vous vous dites chaque année. Et, comme chaque année, il vous fallut déchanter bien vite. Les saprées fumelles de Paris aux belles cuisses rondes se fichent bien de vous. Vous nexistez pas plus pour elles quune vieille charrue en train de rouiller à la corne dun champ. Pendues aux bras de leurs Parisiens à cous de poulets plumés, elles nont de rires, de baisers, de soupirs et de pâmoisons que pour ces foutus avortons de bons à rien. Tintin pour lindigène! Même les filles de chez vous, vos filles à vous, les cueilleuses de pommes aux joues rondes, les trayeuses aux douces mains et les sarcleuses aux croupes carrées, même ces saprées den-rées-là nont plus que mépris pour vos avances! Tout pour les Parisiens! Et vous en êtes réduits à ronger quelque vieux harnais dans votre coin détable pour tromper votre fièvre au long des nuits capiteuses où les grillons chantent lamour au clair de lune. Mais quest-ce quils ont donc, ces Parisiens? Quel est le secret de leur charme irrésistible? Voici.

Apparemment, ils sont faits tout comme vous et moi, en plus moche. Ils ont un tout petit derrière de pauvre et des oreilles sans poils dedans. Ils parlent pointu, crachent blanc, pètent foireux et ont peur des orties. Ils ne sont pas foutus de biner un rang de patates sans se crever un œil et ne sauraient pas reconnaître une machine à battre dune vache en couches. Pourtant, ils vous dominent. Pourquoi?

Parce quils ont lintelligence.

Lair de Paris, ça rend le monde intelligent. On ny peut rien, cest comme ça. Les filles sont extrêmement sensibles à lintelligence. Soyez bel homme tant que vous voudrez, votre panse avantageuse, vos bretelles roses et votre beau chapeau de paille nont aucune chance contre lintelligence, cette arme absolue du Parisien.

Que faire, alors? Abandonner?

Non. Ne serait-ce que pour lhonneur du village, vous devez relever le défi. Il faut montrer à ces saprés bâtards de Parisiens au gros bec que ce nest pas parce quon est moins intelligents quon est plus bêtes queux. Lintelligence, ça ne se remplace pas, mais ça simite. Allons, les gars, un peu dastuce, et les filles sont à vous!

Lintelligence du Parisien se manifeste aux yeux de lobservateur par un certain nombre de signes extérieurs. Autrement dit, cest grâce à quelques accessoires que le Parisien a lair intelligent. Ces accessoires, vous aussi vous pourrez vous en parer. Cela ne nécessitera pas de changement profond dans votre manière de vivre. Nous avons étudié la question à fond, et nous sommes maintenant en mesure de vous soumettre une série de suggestions parfaitement au point qui feront de vous légal de nimporte quel Parisien.

Dabord, vous remarquerez que les Parisiens sont toujours bien bronzés. «Moi aussi, je suis bronzé!» dites-vous fièrement. Non. Cela na rien à voir. Ce que vous avez, cest du gros hâle de labour, de la rouille de vieille ferraille aratoire rongée par toutes les grêles du tonnerre de Dieu. Ça ressemble au bronzage tan-o-tan comme le cul dun chaudron de bohémien ressemble au pétale dune rose thé. Il faut repartir à zéro. Tenez-vous à lécart du soleil et de lair vif, par exemple dans une cave sans soupirail dans laquelle vous aurez placé un bureau, une chaise, quelques classeurs et un téléphone. Pour vous occuper, faites des cocottes en papier. Vous serez étonné de la rapidité des résultats. En un mois, votre visage sera blanc et lisse comme le derrière dun ange. Il sera temps alors de passer à la phase suivante de lopération. Étalez sur votre peau du tan-o-tan ou de lambre solaire et protégez-vous bien du soleil. Attention aux traces blanches laissées par le maillot de corps. Les Parisiens vont torse nu. Vous, à cause de votre maillot de corps qui se dessine en blanc sur votre bronzage, vous serez reconnu pour Bouseux et traité comme tel. Noubliez donc pas détaler du tan-o-tan sur le maillot de corps.

Les Parisiens ont à la main une chaîne quils font négligemment tourner autour de leur doigt lorsquils parlent à une fille. Au bout de cette chaîne, il y a une clef de voiture. Plus la clef est grosse, plus la voiture est américaine, et plus la fille tombe vite. Sous ce rapport, vous nêtes pas mal placé: vous aussi, vous avez toujours une chaîne en main. Seulement, au bout de la chaîne, il y a une vache. Faites tourner la vache autour de votre doigt. Une vache qui tourne vite ressemble étonnamment à une clef de Cadillac. Tendez lautre main pour cueillir la fille lorsquelle se laissera choir.

UNE BOUSE QUI SENT LA ROSE EST UNE ROSE

Une chose très importante: les Parisiens se reconnaissent entre eux à lodeur. Ils sont fiers de ne pas sentir comme tout le monde. Un être humain normal, honnête et bien portant, ça sent la bouse fraîche, la chemise sure, la chique figée, le caleçon faisandé, le désinfectant détable, le dégueulis de vinasse, le ver de fromage, le nitrate du Chili, le placenta de truie, le pet aux choux et le produit chimique pour faire du muscadet avec du pipi de facteur rural, les proportions respectives de chacun de ces composants pouvant varier légèrement suivant la spécialisation agricole du terroir local. Le Parisien, être essentiellement dépravé, se donne beaucoup de mal pour éliminer cette bonne odeur de santé. Chaque matin, il se frotte le bout du nez avec de leau de Cologne. Cela sappelle se laver, ou encore faire lhygiène. Le métro, à Paris, embaume leau de Cologne, surtout vers dix-huit heures trente. Les Parisiens très riches se lavent, le dimanche, avec un gant et du savon. Ils ont même des domestiques pour leur frotter les endroits difficiles à atteindre, par exemple derrière les oreilles. Vous, vous navez pas de Prisunic au village, alors forcément, vous navez jamais vu deau de Cologne, et encore moins de gant ou de savon. Inutile de chercher à en acheter à un Parisien. Ces salauds-là savent que leur supériorité tient à cela, et ils ne marcheront pas. Contentez-vous de vous frotter le nez avec une poignée de paille pour ôter le plus gros (pour le derrière des oreilles, demandez au garde champêtre) et promenez-vous toujours avec votre chien de chasse. Les chiens de chasse ont énormément de flair. Toute votre odeur ira dans le nez du chien, et la Parisienne nen recevra pas. Elle ne sentira que sa propre odeur deau de Cologne, croira quelle vient de vous et commencera à vous parler de Jean-Sébastien Bach comme à une vraie personne. À partir de là, cest dans la poche.

DE LINSTRUCTION CONSIDÉRÉE COMME APHRODISIAQUE

Les Parisiens savent lire. Vous, pas. Mais là, aucune difficulté. Dès que vous avez accroché une fille, tâchez de repérer une de ces boutiques, vous savez, où lon voit des fauteuils, des matelas, des tapis et dautres trucs du même genre. Arrêtez-vous sur le trottoir den face et faites semblant dexaminer attentivement les grandes lettres peintes quil y a au-dessus de la devanture. Marmonnez quelque chose entre vos dents, comptez sur vos doigts et puis prenez soudain lair très satisfait et entrez dans la boutique. Demandez avec autorité deux tartes aux pommes, deux éclairs et deux babas. Il sensuivra un dialogue un peu en zigzags qui aboutira tôt ou tard à ces mots: «Mais, monsieur, cest une tapisserie, ici!» Vous, alors, de vous écrier: «Cest donc cela! Javais lu pâtisserie. Pardonnez-moi, je ne lis pas aussi bien limprimé que lécriture à la main.» Limpression produite sera formidable. Un de mes amis, arracheur de betteraves et bec-de-lièvre bilatéral, a subjugué de cette façon une agrégée ès lettres qui nen est pas encore revenue: cest elle qui arrache les betteraves, maintenant. Lui, il vide deux litres à la fois, grâce au bec-de-lièvre.

Ce que je vais vous dire maintenant, ça sappelle de la psychologie. Si vous pigez, vous serez lAttila des Parisiennes.

Les gars de Paris, ça croit tout connaître. Surtout, ne les contrariez pas. Dites comme eux. En plus, cest sentimental. Ça aime les bêtes. Ça croit que la vache donne son lait parce quelle nous aime bien, que les abeilles donnent leur miel par pure gentillesse et le cochon son jambon parce quil sait que Dieu la créé tout exprès pour ça. Alors, quand les Parisiens arrivent, on met un faux pis plein de lait à la vache, on fait semblant de la traire et les Parisiens sont contents. Procédez de la même façon pour les abeilles: trayez-les une à une en les appelant par leur petit nom. Pour le cochon, avant de le traire, dissimulez un jambon dans votre manche. Expliquez quil y a des races de cochons à jambon, dautres à boudin ou à saucisses de Francfort. La Parisienne, émue et ravie, cherchera déjà de lœil un coin de paille sèche pour sy abandonner à la grande harmonie de la Nature.

Évidemment, vous savez fort bien que le lait est, en réalité, le sang de la vache et quil faut la tuer pour le lui prendre, tout comme le boudin est le sang du cochon et le miel celui des abeilles. Les abeilles demandent à être égorgées vivantes, pendues par une patte, car le miel est meilleur quand labeille crie. Vous savez aussi que lhéritage est le sang du grand-père et que la vie nest pas une bonbonnière, hélas, hélas!… Mais ne dites jamais la vérité à une Parisienne. Dabord, elle ne vous croirait pas, ensuite vous risquez de vous pincer les doigts dans la fermeture Éclair si vous pensez à autre chose.

Si, malgré tout, ça na pas marché, cest que vous nêtes peut-être pas tout à fait assez doué. Consolez-vous. Mettez un chapeau à fleurs à un tas de fumier et donnez-lui le bras: vous aurez quand même une bonne amie.

Par contre, si vous avez suivi bien attentivement ces conseils, vous êtes pratiquement un Parisien. Toutes les filles sont à vous. Finies les vacances, vous pourrez même vous faufiler dans Paris sans trop de risques. Vous vous achèterez une casquette plate et une poinçonneuse et vous guetterez le moment où le type du métro ira faire un tour. Dès que vous aurez percé votre premier trou, vous serez un Parisien, un vrai, et vous ne permettrez pas que votre femme se laisse prendre aux ruses de ces peigne-cul de bouseux quand vous irez en vacances, ah, mais non!




DE
LA
BOUSE
AU
BOUDOIR

Pour devenir Parisien

Comment est le Parisien?

Le Parisien porte une guitare.

Le Parisien a sur les yeux des lunettes vertes.

Le Parisien porte une cravate avec une femme nue peinte à la main.

Le Parisien fume des cigarettes américaines.

Le Parisien porte des chaussures à bouts pointus.

Le Parisien dort dans un lit escamotable qui se replie dans une armoire.

Le Parisien a une garçonnière avec du porto, des petits beurres et des estampes japonaises.

Le Parisien, à la veillée, regarde la télévision.

Le Parisien a un mouchoir de soie avec ses initiales brodées.

Le Parisien mange du Banania.

Le Parisien porte sa nourriture à la bouche avec une cuillère.

Le Parisien boit, assis sur un grand tabouret, de leau gazeuse avec une paille.

Le Parisien a son baccalauréat.

Le Parisien a des dettes.

Comment est le bouseux.

Ce que doit faire le bouseux.

Le bouseux porte une fourche.

Habituez-vous à retourner le fumier avec une guitare.

Le bouseux a sur les yeux des mouches vertes.

Mettez des branches de lunettes à vos mouches vertes.

Le bouseux porte un pan de chemise qui sort de son fond de culotte.

Peignez à la main une fille nue sur votre pan de chemise.

Le Bouseux roule ses cigarettes dans du papier de journal.

Roulez vos cigarettes dans le New York Times.

Le Bouseux porte des sabots pleins de paille.

Passez vos sabots au taille-crayon n°3.

Le Bouseux dort dans la bauge aux cochons.

Ayez une bauge aux cochons escamotable qui se replie dans la fosse à purin.

Le Bouseux a la bauge aux cochons.

Peignez les cochons en petits beurres et dites que le calendrier des PTT est un calendrier japonais.

Le Bouseux, à la veillée, tue ses poux à coups de sabot.

Tuez vos poux à coups de télévision.

Le Bouseux se mouche dans ses doigts.

Faites broder vos initiales sur vos doigts.

Le Bouseux mange la soupe aux choux.

Si on vous dit «Y a bon», répondez «Soupe aux choux»

Le Bouseux plonge la tête dans lécuelle et suce ses cheveux ensuite.

Portez la nourriture à vos cheveux avec une cuillère.

Le Bouseux boit, à plat ventre, de leau bourbeuse dans la mare aux canards.

Mettez de lOmo dans la mare et des pailles aux canards.

Le Bouseux a la santé.

Faites comme le Parisien, dites que vous avez votre baccalauréat.

Le Bouseux a des économies.

Faites léchange.

Ne dites plus:

Mais dites:

Sapré vingt guieux!

Fluctuat nec mergitur!

Ma bonne amie.

Ma nana.

Je temmarde!

Veuillez agréer mes salutations distinguées.

Jons remué du fumier toute la journée.

Les affaires… Vous savez ce que cest…

Hé, la Marie! Vlà ton gars quon te ramène qui sa fait couper les deux jambes par la moissonneuse.

Surprise-partie!

Y a pas de bon guieu, faut que ty passes!

Vous venez souvent danser ici?

Si que ton vieux y voudrait seulement te donner deux hectares ed betteraves en plus du champ de patates et de larpent de vigne, y aurait ptêt ben moyen de vouér à vouér…

Je vous aime.

Tiens bon le lapin, que jy arrache lœil!

Oh, la charmante petite bête! Comme elle doit être heureuse davoir de la viande aussi bonne!

Jons jamais-t-été za Paris. Ça doit-y être biau!

Je ne suis pas de Paname, mais jy bosse.

Vous en faites pas, la mère, cest dans les vieux chaudrons quon fait la meilleure soupe.

Vous embrassez vachement bien, pour une fille si jeune.

Je vas au fond du jardin. Ça presse!

Je vais à lOpéra. Je ne voudrais pas manquer louverture.

Qué que tu fous dans mon prunier, sapré galapiat?

Vous me signez un chèque de 100F et je vous dis le nom de lantidote contre linsecticide que jai mis sur les prunes.

Je ty prends à culbuter ma fille, cochon!

Pour cent sacs, les photos sont à vous. Naturellement, je garde les négatifs.

Le soleil se couche ben rouge, je cré ben quy va tomber de liau!

Tout ce quon voudra, un beau coucher de soleil cest pas dégueulasse.

Le toit est crevé de partout, que ça vous pisse sur la gueule, dans le lit, sauf vot respect.

La délicieuse vieille chaumière! Jadore!

Vlà encore la vache au Toine qui me bouffe mon blé en herbe, la saprée garce!

Ah! Cette vache! Cette herbe verte! Un vrai Corot! Jadore!

Vlà que cest demain la fête du pays. Je te vas me saouler la gueule comme trente-six cochons, saprés vingt guieux!

Le folklore, moi, jadore!




Petite chose comme ça

MANUSCRIT TROUVÉ
DANS UNE MÉTÉORITE

Quelquun lira-t-il jamais ces lignes? Il y a si peu, si peu de chances… Pourtant, il faut quon sache. Cest trop abominable. Il faut quon sache.

Je suis… Hélas, qui me croira? Qui pourra jamais croire cela? Il faut me croire. Je suis… Crois-moi, créature, qui que tu sois, crois-moi.

Je suis celui qui est.

Non, non, ne ris pas, ne jette pas ce papier! Lis. Moi, lÉternel ton Dieu, Je te lordonne. Lis. Tu sauras. Tu comprendras.

Il y eut me grande bataille dans le Ciel. Les anges, Mes créatures, sélevèrent contre Moi. Et cétait Lucifer, le plus beau, Mon préféré, Mon presque égal, Lucifer à lâme sinistre, qui menait lassaut contre Ma toute-puissance. Mes anges fidèles, derrière Michel et Gabriel, soutinrent un formidable combat. La bataille embrasa lUnivers, Mon Univers tout frais créé…

Mais tout cela, tu le sais, penses-tu. Tu las appris au catéchisme. Les mauvais anges furent vaincus et précipités aux enfers. Tout fut bien qui finit bien. Hélas…

Les vaincus, ce furent Mes anges. Le bafoué, le dépossédé le précipité aux enfers, ce fut Moi. Moi linfiniment bon, Moi linfiniment aimable, je suis condamné à faire peur aux humains, à Mes humains tant aimés. Pour lÉternité.

Et cest lui, lui le Maudit, qui règne en ma place. Et le Mal triomphe, car il est le Mal. Sa loi est une imposture, ses livres saints des parodies infâmes. Comment les hommes ont-ils pu croire quun Dieu bon aurait commandé à Abraham dégorger son fils, à Jésus de se laisser crucifier? Comment ont-ils pu admettre quun Dieu damour permettrait la Guerre, la Maladie, la Misère, la Mort, lEnfer? Non, non, ce nest pas Moi! Cest lœuvre de lAutre, de limmonde, de Celui qui se délecte de la souffrance et de la puanteur.

Mais les Temps sont venus! Puisque tu Mas lu, ô Ma créature, tu vas donner lalarme, tu vas sonner le tocsin parmi les hommes, les appeler à la croisade. Il faut délivrer ton Dieu!

*

* *

Je me disais bien, aussi, que tout ne va pas comme ça devrait, pensa le cantonnier.

La réflexion plissa son front tanné. Il haussa les épaules:

Moi, la politique…

Il froissa le papier, de ses gros doigts, minutieusement, en une boule bien serrée. Dune pichenette, pof, il lenvoya par-dessus la haie. Une vache la brouta avec une touffe de luzerne.

Le cantonnier cracha dans ses mains et se remit à casser les gros cailloux pour en faire des petits.




Ils sont furtifs 

Ils ont honte

On ne voit jamais leur visage

CONCUBINS,
QUI
ÊTES-VOUS?

Il faut avoir le courage de le dire: la France détient le triste record des couples irréguliers. Cette honteuse maladie ronge les forces vives de la nation. Nous sommes la risée de létranger. Si nous ne réagissons pas, vite et fort, nous ne répondons plus de rien.

Les statistiques sont formelles. Beaucoup de couples que vous saluez poliment, que vous invitez peut-être à votre table, sont des couples irréguliers. Ils trompent votre confiance et sèment parmi les vôtres le cynique exemple de lillégitimité triomphante.

LA HONTE EST CACHÉE SOUS LE LIT

Quest-ce donc quun couple irrégulier? Un couple régulier est formé dun époux et dune épouse.

Un couple irrégulier est formé dun concubin et dune concubine.

Comment se constitue un couple irrégulier?

Il nous faut ici, nous nous en excusons, faire un peu de biologie comparée.

Lespèce humaine, comme chacun sait, appartient à lembranchement des vertébrés vivipares par temps sec, à mamelles oscillantes et à testicules cloisonnés, largement hétérosexués dest en ouest sauf prescription du médecin traitant, superposables deux à deux dans le sens de la longueur suivant les besoins du stockage et la hauteur du plafond. Ils saccouplent en formant un système à symétrie bilatérale de part et dautre dun axe horizontal AB orientable suivant les lignes de force du champ magnétique terrestre et escamotable au repos, qui passe sensiblement par les centres de gravité des composants lorsque le lit est assez large et quil y a eu du steak au poivre pour le dîner. Ce qui, en clair, signifie que le mâle, vienne la saison des amours, demande un jour de congé à son patron et offre à manger à un tas de types afin quils constatent, au dessert, que cest bien la jeune fille en blanc quil emporte dans ses bras pour lhonorer de son coït et non la belle-mère ou le colonel. Cette cérémonie, où les symboles abondent, sappelle le mariage. Elle sanctionne la formation dun couple dit légitime ou régulier.

À côté de ce processus classique, il existe un processus aberrant dont le résultat est la formation dun couple illégitime ou irrégulier. La cérémonie est ici différente et son décorum un peu plus sommaire. Toute sa symbolique tient en un geste essentiel: le mâle ferme un œil et fait un léger signe de tête en direction dune porte ou se lit le mot «Hôtel» en lettres généralement lumineuses. Suivant les circonstances, cette porte peut être remplacée par une botte de paille, une brouette ou un coin de bureau semi-ministre. Cette cérémonie sappelle mise en ménage.

La mise en ménage et, conséquemment, les couples illégitimes, sont des monstruosités qui font injure à la nature. Dans leurs comportements comme sur leurs visages, les couples illégitimes portent les stigmates de lanomalie et du dérèglement. Il nest que de comparer leurs façons avec celles des couples normaux pour mesurer labîme qui les sépare (voir tableau ci-après).

Les couples irréguliers ont parfaitement conscience de leur indignité. Même quand ils se croient seuls, un troisième personnage est toujours avec eux: la honte. Cest pourquoi ils baissent continuellement les yeux, rasent les murs, se laissent marcher sur les pieds. Ils touchent les allocations familiales dun air gêné, en détournant la tête. Ils font un crochet pour éviter les mairies et les églises, ainsi que les bijouteries, à cause des alliances.

Le ciel bénit rarement de telles unions, ou alors cest par inadvertance. Les couples concubinaires sont donc stériles, comme les mulets. Si, par le plus déplorable des hasards, une concubine se révèle enceinte, son augmentation de volume est beaucoup moins ample que celle dune honnête femme. Le produit dun accouchement concubinal nest pas un enfant, mais un bâtard. Cest bien fait.

Les bâtards sont nettement moins réels que les enfants légitimes. Leurs contours sont flous, leur substance légèrement transparente. Ils ne projettent pour ainsi dire pas dombre, pèsent sensiblement moins lourd que le volume deau quils déplacent et sont indétectables au radar. On voit au premier coup dœil quils ne sont pas faits pour vivre vieux. Ils ont de grands yeux intelligents, un teint délicat, une tache en forme de couronne royale sous laisselle gauche et des millions de nobles cœurs prêts à se faire tuer, mais en vain, pour chasser lusurpateur et les replacer sur le trône de leurs pères. Ils aiment beaucoup leur jolie maman. À lAssistance, ils passent leur temps à demander aux gardiens ladresse de lhôpital où elle se meurt pour lui porter des roses blanches. On est obligé de les faire taire à coups de pied de lit.

JE VOUS PRÉSENTE MA CONCUBINE

Les honnêtes gens se font, sur les couples illégitimes, des quantités didées fausses. Il importe de démythifier le problème. On croit, par exemple, que les concubins connaissent des extases amoureuses dune intensité et dune variété que les époux légitimes ne peuvent même pas imaginer. Ceci est absolument faux. Le plaisir des concubins est entièrement gâché par la voix de leur conscience qui leur reproche sévèrement leur vilaine conduite. On oublie trop facilement de quelles humiliations se paient les ivresses de lillégitimité. Malgré tout leur cynisme, les irréguliers nosent pas prononcer certains mots. Lépoux présente lépouse en ces termes: «Ma femme!» Mais avez-vous déjà entendu quelquun dire fièrement «Ma concubine?» Jamais. On rougit, on dit: «Je vous présente mon amie» ou «ma compagne», à la rigueur «ma conjointe». Cest lamentable.

Certains auteurs vantent la tendresse des couples illégitimes. «Ils ne se quittent jamais, vont partout étroitement enlacés, bouche à bouche, yeux dans yeux, en se balbutiant des mots passionnés!» Eh bien, non. Sils ne se quittent pas, sils senlacent étroitement, cest parce que chacun deux a toujours peur que lautre ne fiche le camp avec largent du terme. Ce quils balbutient, cest: «Si tu ne maimes plus, je te tue, je me rate et je vends mes mémoires à France-Dimanche.» Et sils ont les yeux dans les yeux, cest pour être sûr de tirer le premier.

Mais les plus graves méfaits du concubinage ne sont pas là. Le concubinage, comme lalcoolisme, est un très grave danger à léchelon national de par les effets néfastes quils provoque a) sur la santé de lindividu, b) sur lavenir de la race. Les tableaux, cartes et graphiques que nous reproduisons ici font apparaître avec une tragique éloquence les ravages de cet épouvantable fléau.

DIS-MOI QUI TU CONCUBES…

Comment devient-on un couple irrégulier? Par quelle monstrueuse déformation de linstinct des êtres apparemment humains en viennent-ils à commettre des actes aussi contraires à nos tendances les plus profondes? Plusieurs hypothèses ont été avancées. Lhomme et la femme normaux sont absolument asexués jusquau mariage. Ils ressentent les premières atteintes du désir immédiatement après que chacun deux a prononcé le mot «oui» devant un maire régulièrement élu au suffrage universel ou, à la rigueur, devant son adjoint. (À noter que le mariage célébré par un adjoint possède une vertu matrimoniale un peu inférieure. Les mariages par adjoint doivent donc être considérés, strictement parlant, comme légèrement entachés de concubinage. Si la municipalité est à majorité communiste, la perturbation concubineuse peut atteindre 80% de linflux nuptial. On fera donc bien, dans ce cas, de procéder à une nouvelle cérémonie dès que la vraie France aura repris possession de la mairie à la faveur délections cette fois non truquées, dinvasion allemande ou de toute autre cause propice aux bonnes mœurs.) Cest une première étape. Mais les époux ne ressentent lémoi nuptial proprement dit dans toute sa plénitude quà la seconde même où le prêtre leur passe lanneau au doigt. Ils deviennent alors, dun coup, pubères. Cest-à-dire quil sopère en eux certaines évolutions anatomiques et physiologiques qui, de petits enfants, les transforment en adultes. Certains pseudo-penseurs affirment que la carte délecteur posséderait les mêmes vertus catalytiques que lanneau nuptial. Cest faux. Un électeur peut ronfler en dormant. Un homme marié, non.

SI MADAME DASSAULT…

Si vous avez bien suivi ce qui précède, vous comprendrez sans peine quun individu capable de ressentir en dehors du mariage une attirance concupiscente pour un individu du sexe opposé est un malheureux anormal. Il nen conviendra pas volontiers. Sur 8254 concubins que nous avons interrogés, 3692 ont prétendu quils avaient choisi le péché par timidité, parce quils nosaient pas demander à leur concubine de leur accorder sa main. 7001 ont avancé quils étaient sûrs, de cette façon, de ne jamais être cocus. Le reste, enfin, affirma que cétait pour déjouer les calculs des kidnappers: on ne kidnappe pas une concubine. Si MmeDassault avait été une concubine, elle neût pas souffert lhorrible calvaire que lon connaît. Ces pauvres arguments cèlent mal la vérité. Et la vérité, cest que le concubinage ne peut fleurir que sur un terrain favorable. Laspirant concubin est foncièrement pervers. Salace, futile, coquet, rigolard, fantaisiste, cest un déchet humain incapable de comprendre le sérieux de la vie. Il importe de léliminer. Nom verrons comment tout à lheure.

Il y a aussi, hélas! les concubins involontaires. Méfiez-vous des individus vêtus en maires ou en curés qui, dans la rue, vous proposent de vous marier à la sauvette. Ce sont généralement des escrocs. Vous vous croyez mariés et vous nêtes que concubins. Lorsque apparaissent les premiers stigmates, il est trop tard.

Le concubinage peut prendre une forme épidémique. On a souvent remarqué quà une noce régulière il se noue, sous la table, dix ou vingt accouplements irréguliers. Remède: semer sous la table des pièges à loups ou des tessons de bouteilles.

Il arrive rarement quun couple irrégulier guérisse de son vilain défaut. Cest généralement après avoir longuement observé un calendrier ou un mètre de couturière que le couple envisage la possibilité du mariage. On ne saurait trop encourager cette heureuse évolution. Mais un tel couple ne sera tout de même jamais un vrai couple régulier. Le connaisseur ne sy laisse pas tromper. Les enfants seront des bâtards et traités comme tels.

LA COCOTTE EN SUSSUCRE, CEST LE DOIGT DANS LE DÉSHONNEUR

Hélas! Linverse aussi peut arriver, quoique plus rarement encore, heureusement: on a vu des époux parfaitement légitimes évoluer vers le concubinage. Le processus est tel: après un certain temps de mariage, une altération se manifeste dans le langage des époux, dabord insidieuse, puis de plus en plus flagrante. Des mots parasites (automatisme verbal) sinsinuent dans leurs phrases:

Reprendras-tu du poulet, ma cocotte en sussucre?

Oh oui, la cocotte à son coco, elle aime bien le poulet.

Quest-ce quelle fait à son coco-patou-patou, pour la peine, la niounioutte-fifi-plein-câlin-câlin?

Un gros bisou-bisou sur la noreille, miam-miam!

Puis les époux sont-ce encore des époux, à ce stade? saperçoivent quils prennent un certain plaisir à pratiquer le coït. Cen est fait. En apparence, ils forment encore un couple respectable, mais à lintérieur les termites les ont entièrement dévorés. Ils sont mûrs pour le garni, les moules marinières et lardoise chez le bougnat. Cest bien triste.

Époux, épouses, attention! La France a lœil sur vous. Le plaisir, cest le commencement du déshonneur. Au premier symptôme, engagez-vous, rengagez-vous dans les troupes coloniales.

COPIER SUR UN BÂTARD, CE NEST PAS COPIER

Il faut lutter. Quand vous voyez un couple irrégulier, dites à vos enfants de détourner les yeux. Apprenez-leur à discerner les bâtards, à lécole, au square, au catéchisme, à larbre de Noël du Président de la République, et à leur faire sentir avec tact quils devraient deux-mêmes se tenir à lécart avant quon ne soit obligé de les en prier. Enseignez-leur à ne pas céder leur place, dans le métro, aux concubines âgées. Décorez la chambre denfants avec de jolies pensées en lettres gothiques dans des cadres dorés:

«Copier sur un bâtard, ce nest pas copier.»

«Dis-moi qui est ton père, je te dirai qui tu es.»

«Pas plus dun concubin par jour.»

Les enfants sont innocemment cruels. Qui na élevé des bâtards dans la case de sa table, en classe, pour les plonger dans lencrier et les lâcher sur les cahiers de ses petits camarades? Qui na accroché une casserole à la queue dun bâtard? Au régiment on passe les bâtards au cirage, on les envoie chercher la clé du champ de tir, on leur glisse dans le cou des grenades dégoupillées… Soyons sérieux.

Si vous vous êtes médecin et que vous deviez accoucher une concubine notoire, arrangez-vous pour lui faire très mal. Si vous nêtes pas médecin, accouchez-la quand même, ça lui fera encore plus mal. Le SMIG nest pas applicable aux femmes de ménage vivant «à la colle». Demandez-nous le barème dégressif (envoi discret contre remboursement). Nous tenons de nombreuses autres suggestions à la disposition de tous les vrais bons citoyens.

Cest par la vigilance des honnêtes gens que notre France, plus propre, plus pure, plus grande, reconquerra son prestige à la face du monde et verra sa balance commerciale pencher du bon côté. Pouvons-nous en vouloir aux Américains sils répugnent à acheter des Dauphines bricolées par les mains impures de concubines syndiquées?


COUPLES, 
TESTEZ-VOUS

GENRE DE VIE

Couples légitimes

Couples illégitimes

Habitent dans leurs meubles.

Habitent en garni.

Se nourrissent de gigot aux flageolets et de tarte aux pommes faite à la maison.

Se nourrissent de frites en cornets et de pastilles de menthe.

Envoient leurs enfants chez les bons Pères.

Abandonnent leurs enfants dans les poubelles.

Achètent à tempérament.

Font des dettes partout.

Pratiquent le coït dans lit conjugal et seulement là.

Pratiquent le coït sous les portes cochères, sur les bancs publics, en voiture, dans un piano, sur une échelle de corde et, en général, partout où ça peut être rigolo.

Pratiquent le coït parce que la France a besoin denfants.

Pratiquent le coït parce que cest rigolo.

CULTURE

Vont au cinéma.

Font lamour.

Vont au musée.

Font lamour.

Vont au concert.

Font lamour.

Vont aux cours de la Sorbonne.

Font lamour.

Lisent la «Critique de la raison pure».

Font lamour.

VACANCES

Vont à la montagne, à la mer, à la campagne, ou restent chez eux.

Vont faire lamour à la montagne, à la mer, à la campagne, ou restent faire lamour chez eux.



CONFORT

Lépoux porte des pantalons toujours soigneusement reprisés.

Le concubin porte toujours un costume neuf.

Lépoux prend le métro pour laisser la voiture à sa femme.

Le concubin a une voiture de sport pour emmener promener sa concubine.

Lépoux sattarde au bistrot les soirs de paye.

Le concubin sattarde au bistrot tous les soirs.

Lépouse a un vison.

La concubine a un bleu sur lœil.

Lépouse porte des culottes de laine bien chaudes.

La concubine porte des dessous strip-tease.

Lépoux fait la vaisselle.

Le concubin lutine sa concubine pendant quelle fait la vaisselle.

Lépouse se met des bigoudis avant de se coucher.

La concubine se met du -rouge à lèvres avant de se coucher.

Dorment en pyjama de nylon.

Dorment tout nus.

Ont un pot de chambre à leur chiffre en argent repoussé.

Urinent dans le lavabo.

PSYCHOLOGIE

Sappellent «chéri» et «chérie» ou «mon ami» «mon amie».

Sappellent «mon gros, gnou-gnou-bisou-bisou» ou «sacrée salope».

Lépouse cherche des lettres damour dans les poches de lépoux.

La concubine glisse des lettres damour dans les poches du concubin.

SANTÉ

Ont du ventre.

Ont les yeux cernés.




Petites choses comme

LA FOI

Donnez-moi un aller simple pour Lourdes, dit le cul-de-jatte. Je reviendrai à pied.

LA RAISON

Noublie pas de dire tes blasphèmes du soir, dit la maman athée à son petit garçon.




LA VIE DE STALINE 
Mauvaise tête mais bon cœur

DANS LE VENTRE DE SA MÈRE, IL REFAISAIT LE MONDE.

Dabord, Staline ne sappelait pas Staline. Son véritable nom est absolument imprononçable et noffre dailleurs aucun intérêt. Nous lappellerons donc Staline, pour la commodité de ce récit, mais nous nen penserons pas moins.

La maman du petit Staline navait pas été prise en traître. Quand lange Gabriel était entré dans son isba et lui avait dit: «Je te salue, petite colombe pleine de grâce. Tu es bénie entre toutes les femmes et le fruit de tes entrailles est béni», elle avait compris tout de suite que le ciel lavait choisie pour de grandes choses et quil valait mieux ne pas parler du grand cosaque plein de vodka ni de la botte de paille au fond de la grange. Elle avait répondu: «Je suis la servante du Seigneur» et elle sétait dit que puisque le petit Jésus était déjà né, elle serait sûrement la mère de Michel Strogoff. Elle claqua les talons et dit:

«Pour le Tzar!» Lenfant quelle portait en son sein lui flanqua un coup de pied sur la vessie, là où ça fait très mal. Elle comprit quil serait un grand révolutionnaire.

La Révolution était inscrite en lettres de feu dans le destin du petit Staline. Cest lui, déjà, qui se trouvait dans la voiture denfant du «Cuirassé Potemkine», vous savez, celle qui descend toute seule le grand escalier jusquen bas quon na jamais rien vu de plus beau et quon ne le verra jamais parce que cest le sommet de lart cinématographique et quaprès ça il ny a plus quà tirer léchelle.

À lécole, ses petits camarades se moquaient de lui parce quil était Géorgien. Les Géorgiens sont les Italiens des Russes. Les petits Russes lui criaient: «Staline! Staline!», ce qui veut dire «Sale Rital!» en russe. Le nom lui est resté. Ensuite, ils le frappaient, car ils étaient plus nombreux que lui. Montrant déjà une force de caractère étonnante pour son âge, il se contentait de les dénoncer à linstituteur et il courait frapper un petit Juif. Et cest finalement lui qui samusait le mieux, car le petit Juif ne pouvait se venger sur personne: il ny avait pas de nègres en Russie. Du moins à lépoque dont je vous parle.

Ils étaient toute une bande de mauvais élèves, au fond de la classe, qui ne pensaient quà mal faire. Il y avait le petit Lénine, le petit Trotsky, le petit Khrouchtchev et le grand Duduche, celui qui a mal tourné. Le plus méchant de tous était Staline.

Les écoles russes, au temps du tzar, navaient pas de cabinets. Cest pourquoi on dit que la Russie tzariste était un pays arriéré. Lorsquun élève levait le doigt: «Msieur, cabinets!», le maître décole lenvoyait pisser en Sibérie pour lui apprendre à prendre ses précautions avant.

La Sibérie est un endroit terrible. Bien peu en revenaient. Quand, par une chance inouïe, quelquun revenait de Sibérie, cétait une joie inimaginable. On lui donnait un bon grog, on lui ôtait le loup accroché à son fond de culotte, on arrachait les flèches dont il était hérissé et on le peignait en rouge. Et puis on faisait une fête à tout casser et tout le monde était saoul. Les autres jours aussi, dailleurs, mais cette fois-là, on savait pourquoi, et cest drôlement meilleur, quoi, on nest pas des bêtes.

Si bien que plus on envoyait de monde en Sibérie, plus le peuple était content, puisque ça multipliait les chances den voir revenir. Ce qui montre bien que les Russes ne sont pas aussi bêtes que les capitalistes voudraient nous le faire croire.

La première fois que Staline leva la main sur sa mère, cela fut pour la pauvre femme une amère désillusion. Les fois suivantes, elle était habituée. Mais elle finissait toujours par avouer où elle avait caché ses sous, et après tout cest la seule chose qui compte.

Staline et ses copains se réunissaient dans un terrain vague où ils avaient construit une cabane avec des vieux machins. Ils sappelaient fièrement entre eux les «Bolcheviks», mot russe qui veut dire «Club des Ran-tan-plan». Ils samusaient bien. Ils accrochaient des casseroles à la queue des ours, coupaient les pattes aux chats pour les coller aux vipères, sodomisaient le tzarévitch quand sa gouvernante regardait de lautre côté, fumaient en cachette des cornichons russes roulés dans du journal et livraient aux tartares les courriers du tzar afin quils leur brûlassent les yeux.

IL DIT AU TZAR: «JE TE CRÈVERAI LE BIDE.»

Le tzar était un tzar cruel et fourbe. On ne parlait jamais de lui dans «France-Dimanche», ou alors seulement avec horreur pour raconter comment il battait la tzarine parce quelle voulait refaire sa vie avec Charlie Chaplin qui était une grande vedette de lécran. Le tzar avait une âme damnée qui sappelait Raspoutine, ce qui veut dire «âme damnée» en russe. Ce Raspoutine était un être lubrique. Il passait son temps à regarder sous les jupes des plus grandes dames de la Cour et après il allait tout raconter à son maître. Cétait tout le temps des orgies et des feux dartifices, et pendant ce temps-là le peuple navait pas de pain. Staline décida de tuer Raspoutine. Mais Raspoutine se méfiait. Staline résolut dutiliser le poison, arme subtile et discrète. Sétant déguisé en princesse de mœurs légères, il plongea soixante-douze fois la lame empoisonnée de son poignard dans le ventre du vieux saligaud pour bien faire pénétrer le poison, et puis il alla avec ses copains prendre le Kremlin.

Le tzar les vit venir. Il leur cria de sa fenêtre: «Venez-y donc!» et il rentra vite la tête. Cela ne le sauva pas, car le bon droit nétait pas de son côté. Le mauvais tzar fut mis en prison et lon distribua ses milliers de concubines au peuple qui crevait de faim. Staline et son copain Lénine prirent sa place, en se serrant un peu, et sappelèrent désormais les Soviets, ce qui veut dire «les gars quont pas eu la trouille de retrousser leurs manches et maintenant, ceux qui sont pas contents cest pareil».

La Révolution était faite.

Mais le tzar, qui était orgueilleux et sans cœur, avait quand même eu le temps de déclarer la guerre aux Allemands. Les Allemands, mécontents, sétaient mis à tuer tous les soldats russes quils voyaient. Lorsque la Révolution eut pris le pouvoir, le nouveau règlement révolutionnaire de larmée ordonna que la baïonnette devait être tenue entre les dents, pour bien montrer quon nétait plus des pauvres esclaves du capitalisme qui attachent leur baïonnette au bout du fusil. Seulement, lorsque les Russes montèrent à lassaut en criant: «À lassaut!», les baïonnettes leur churent de la bouche et les Allemands gagnèrent la guerre.

Au fond cest triste à dire les Russes étaient plutôt contents que la guerre fût finie, même sils avaient perdu. Car les Russes sont des lâches qui naiment pas recevoir des obus dans la figure. Si bien que nous nous retrouvâmes tout seuls, à Verdun, pour arrêter les hordes teutonnes. Mais ceci est une autre histoire…

LA RÉVOLUTION A VAINCU. STALINE SACHÈTE UN VÉLO NEUF.

Les Bolcheviks partagèrent la Russie entre tous les Russes, ce qui est contraire à la volonté de Dieu. Aussitôt, les curés russes jaillirent de leurs confessionnaux, un fusil à la main, en disant: «Jamais!» Les seigneurs et les riches jaillirent aussi, et ce fut la guerre civile.

Staline et Lénine répondirent: «Cest ce quon va voir!» Tous les riches et les curés et les seigneurs et les homosexuels quils purent attraper, ils les envoyèrent en Sibérie. Mais, au lieu de les laisser tourner en rond et devenir encore plus enragés quavant, comme faisait le tzar, ils leur firent tirer un immense rouleau à pâtisserie depuis lOural jusquau Pacifique. Cest pourquoi la neige de Sibérie est bien plane et bonne pour le ski. Si lURSS est aujourdhui le principal exportateur mondial de neige à ski, elle le doit au génie de Staline et de Lénine.

Staline et Lénine saimaient beaucoup. Un jour quils se promenaient sur la place Rouge en devisant de choses et dautres, Lénine demanda à Staline:

Tiens! Quest-ce que cest que ce superbe monument? Il nétait pas là, ce matin.

Staline répondit.

Ça sappelle un mausolée.

Et ça sert à quoi?

Bof… Je ne sais pas trop.

Ils entrèrent dans le mausolée tout en bavardant. Staline donna un coup de coude à Lénine pour lui faire apprécier une histoire drôle géorgienne. Lénine perdit léquilibre et tomba dans une grande cuve pleine de plastique fondu qui se trouvait là par le plus grand des hasards. Le plastique se solidifia instantanément. Cétait du plastique transparent. Lénine sy trouva enrobé comme un scarabée chatoyant. Cétait si beau que les Russes commencèrent à faire la queue, dehors, pour voir le gars dans le mausolée. Staline distribua des tickets et mit sa vieille maman dans une baraque pour vendre des petits mausolées-souvenirs aux touristes.

Staline était désormais à labri du besoin. Il devint à son tour fourbe et cruel. Cest inévitable, avec ces Orientaux. Comme la dit notre grand Jules Verne: «Lâme slave, cest une véritable ville flottante.»

Deux chemins souvraient devant lui. Hélas! Au lieu dêtre un conducteur de peuples vers le bonheur par le travail, lépargne et la politesse, Staline choisit dêtre un sinistre dictateur rouge. Il devra en répondre devant lHistoire.

Ses vieux camarades de combat tentèrent de larrêter sur la pente glissante du crime. Il les supprima lun après lautre avec des ricanements dhyène. Il appelait cela, cyniquement, des «purges». Pendant vingt-cinq ans, la Russie martyre retentit du bruit horrible des chasses deau.

Pour couronner cette carrière de stupre et de sang, le vieux gredin signa le pacte germano-soviétique, chef-dœuvre de basse crapulerie par lequel il sengageait à ne pas attaquer les Allemands si les Allemands nattaquaient pas les Russes. Si bien que la France se retrouva, une fois de plus, obligée de se battre elle-même contre ses ennemis.

LES NAZIS ARRIVENT: IL NA PRESQUE PAS PEUR.

Cette lâcheté ne devait pas porter bonheur au potentat du Kremlin. Avec un long cri de haine, les hordes teutonnes se jetèrent bientôt sur la steppe russe. Bien caché au fond de son Kremlin, buvant de la vodka en caressant un danseur de lArmée Rouge, Staline attendit tranquillement que le général Hiver se chargeât du travail. Cest toujours la même chose. Les Russes nont aucun mérite, leur pays se défend tout seul. Les Allemands furent fatigués avant davoir fait la moitié du chemin. Ils dirent «Ça va comme ça» et ils sen retournèrent à la maison en jouant «Lili Marlène» sur leurs harmonicas. Staline avait gagné la guerre. Ce qui montre quaprès tout il était plutôt moins bête quun tzar.

Staline coula une vieillesse paisible dans son Kremlin aux murailles garnies de têtes fraîchement coupées que lon renouvelait chaque matin. Il aimait à se promener sur la place Rouge en devisant avec son disciple bien-aimé, Khrouchtchev. Khrouchtchev, en russe, signifie «disciple bien-aimé». Un jour, Khrouchtchev lui donna un coup de coude pour attirer son attention sur une plaisanterie ukrainienne un peu cochonne. Staline tomba dans une cuve de plastique fondu qui se trouvait là par le plus grand des hasards. Khrouchtchev plaça sa vieille maman dans la baraque aux souvenirs et devint sinistre dictateur rouge. Afin de prouver quil était le plus fourbe et le plus cruel sinistre dictateur rouge de tous les temps, il fit jeter aux ordures le corps de son maître bien-aimé, Staline. Cest bien fait.




Petite chose

APRÈS 
LA 
BANANE

Mon père, ce héros aux pauvres gens si doux,

Afin douvrir mon cœur à la pitié pour tous,

Memmenait par la main visiter quelque bouge.

La nuit était dhiver et la banlieue fort rouge.

Sur un grabat pourri, capitonné de rats,

La mère agonisait, toute verte déjà,

Maudissant le client, la rue, le tréponème

Tueur de pauvres gens… Ô Dieu, sois anathème!

Et, nu, farouche et noir, en un recoin tassé,

Lenfant hâve rongeait un fer à repasser.

Mon père, très ému, lui raconta Peau dÂne.

Jécoutais, attentif, mangeant une banane,

Car la course mavait donné de lappétit,

Comment tappelles-tu? dis-je au pauvre petit.

Jarticulais très mal, car ma bouche était pleine.

Tout à coup, rassemblant un gros paquet dhaleine,

Il me cracha sur lœil un épais macaron.

Le coup passa si près que javalai tout rond,

Et que je retombai assis sur le derrière.

Donne-lui quand même la peau, dit mon père,

Cest plein de vitamines.




LAN2000 EST LÀ

Lan2000 est à notre porte. Lan2000 est pour demain matin. Lan2000 est là, des merveilles plein les mains, des gadgets plein la hotte, du bonheur plein les poches, du Colgate plein le sourire, lan2000!

Déjà, il a un pied chez nous. Ouvrons-lui la porte toute grande! Sachons laccueillir. Soyons prêts au bonheur. Le bonheur, quand on ne sy attend pas, ça peut faire mal. Hara-Kiri a enquêté chez les meilleurs spécialistes du futur et voici, étape par étape, tout ce que nous apportent les prodigieuses années qui ouvrent triomphalement la marche à lincomparable année2000.

NOËL TOUS LES JOURS

Et dabord, labondance. Lan2000, ce sont les richesses de la terre et des cieux croulant sur nous en avalanche. Nous ne travaillons plus. Les machines font tout. La Science a affranchi lhomme de la sueur aigre et de la pendule pointeuse. Les machines inventent, produisent, enveloppent (emballage cadeau) les plus extraordinaires, les plus exquises, les plus luxueuses merveilles en un flot intarissable.

Nous, nous navons quà nous servir et à nous en mettre jusque-là. La machine produit, lhomme consomme. Cest le paradis. Consommons, consommons! Nous ne consommerons jamais assez. Et ça, ce serait grave: si nous ne consommons pas assez, les machines produisent trop, léconomie sembourbe, la civilisation a mal au cœur. Cest lanarchie, cest la fin de tout. Il est absolument indispensable de consommer aussi vite que les machines produisent, de consommer de tout, et surtout des choses chères. Comme les machines se perfectionnent elles-mêmes sans cesse, elles produisent de plus en plus vite.

Nous devons donc consommer de plus en plus vite des choses de plus en plus chères. Mais qui sen plaindrait?

LES PETITS PLATS DANS LES GRANDS

LÉtat (lÉtat mondial, évidemment) a pris en charge le bonheur des citoyens. Il veille en personne à ce que rien ne leur manque. Les repas sont surveillés par des caméras de télévision impossibles à débrancher. Chacun doit absorber une quantité minima de calories très supérieure à la quantité nécessaire. Le pain et les pommes de terre sont mal notés. Le caviar, le médaillon de homard sauce gribiche, les ortolans sur paupières doiseaux-mouches, sont vivement recommandés. Dans les restaurants, les garçons aident gentiment les clients à avaler leur minimum: «Une cuillerée pour Freud, une cuillerée pour Einstein, une cuillerée pour le général deGaulle{1}…» Les gros mangeurs sont cités au Tableau dHonneur Planétaire et félicités sur le Podium par le Président du Monde. Les citoyens douteux qui ne consomment pas leur minimum civique sont traînés par les rues pour que les honnêtes consommateurs leur jettent des pierres précieuses et de la crème chantilly, puis condamnés aux banquets forcés, parfois à perpétuité.

Il est bien entendu interdit de vomir. Vomir ne consomme rien, ne fait tourner aucune machine. Cest un acte anticivique, un crime de haute trahison. La télévision surveille les toilettes publiques et privées. Le droit de vomir nest exceptionnellement accordé quaux malades reconnus comme tels: un malade consomme des médicaments et des coups de bistouri, qui sont des produits très coûteux.

TANT QUON A LA SANTÉ

La Science a banni la maladie. Chaque citoyen est préventivement examiné par une machine à diagnostic et soigné pour toutes les maladies quil pourrait attraper par des machines appropriées. Les plus robustes sont traités dans des machines à malmener qui leur inoculent quelques virus vicieux ou quelques horions de bouge mal famé afin quils puissent consommer de la pénicilline et du sparadrap.

Dailleurs, le consommateur est bien aidé. Où est-il, le temps où lon devait tout user soi-même? Il existe des machines qui fument le cigare, dautres qui se saoulent à votre place, des machines à casser la vaisselle, à cracher partout, à salir les tapis, à brûler les fauteuils, à jeter largent par les fenêtres, à cochonner la nourriture, à prendre des leçons de langues étrangères par correspondance, à monter à cheval, à oublier de fermer les robinets, à foutre le feu,etc.etc. Tout cela, la machine le fait pour vous, sans fatigue, sans perte de temps. Il existe même des machines à semer des tessons de bouteilles sur les plages (pour ceux qui préfèrent la montagne) et des machines à faire dérailler les trains.

UNE ÂME SAINE DANS UNE VOITURE NEUVE

LAutomobile est toujours la reine. Mais que nous sommes loin des attendrissants tacots de 1967! Chaque Salon de lAuto apporte des innovations inouïes qui démodent et ridiculisent les modèles du Salon précédent. Dailleurs, les voitures sont conçues pour durer exactement un an. Le jour de linauguration du Salon, le Président des États Unifiés Terrestres appuie solennellement sur un bouton: une petite bombe télécommandée explose à lintérieur de chacune des automobiles vendues pendant lannée écoulée et la réduit en poussière. Il ne reste plus aux heureux citoyens quà se rendre au Salon pour choisir leur nouvelle voiture. À lintérieur du gigantesque édifice, un gaz spécial est vaporisé qui efface de leur mémoire tout souvenir des modèles précédents, donc tout risque de nostalgie anti-progrès.

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, SEXUALITÉ

La liberté sexuelle est totale. Lhomme sest enfin débarrassé de tous les préjugés, pudeurs et tabous qui, depuis la nuit des temps, empoisonnaient ses légitimes aspirations au bonheur. Toutes les formes dassouvissement de linstinct copulatoire sont encouragées par les pouvoirs publics. Les initiatives heureuses dans la recherche de nouveaux moyens dexpression sont présentées à la foule au Festival Mondial du Sexe et récompensées par des prix fort enviés dont le principal est le prestigieux Phallus dOr. Où est-elle donc, lépoque honteuse où les amoureux se bécotaient furtivement sur les bancs des squares, sous les portes cochères ou bien au cinéma, écrasés par le mépris des passants? Aujourdhui, les bancs des squares sont capitonnés, garnis de draps de couleur bordés de dentelle, avec lumière tamisée, cave à porto, eau courante et miroirs à douze faces. Les portes cochères sont munies de strapontins rembourrés pour les gens pressés, les sièges de cinéma sont inclinables dans toutes les positions.

BONHEUR, BONHEUR, BONHEUR, BONHEUR

Tout ce qui touche à lAmour est sacré. Aux arbres du Bois de Boulogne pendent des accessoires variés permettant aux imaginations les plus riches de donner libre cours à leurs plus charmantes fantaisies: chaînes, fouets, tenailles, lampes à souder, petits bouts de bois pointus à enfoncer sous les ongles, travestis et cotillons, tout soffre à combler les goûts les plus exigeants. Les championnats du monde dinceste toutes catégories, le cross cyclo-pédéraste de lHuma, la grande Partouze du 14juillet place de la Concorde, le célèbre concours annuel des coprophages de Maubeuge (avaler le contenu de douze vases de nuit sur les douze coups de midi, sans boire), la grande battue à la petite fille offerte au Corps Diplomatique dans les taillis de Rambouillet, le défilé solennel des disciples dOnan (la main gauche levée pour saluer à la romaine), le repas des nymphomanes, le triomphe de Miss Sodome en haut de lObélisque, voilà les événements qui, judicieusement répartis au long de lannée, passionnent le public. Cela est sain et viril. Lhumanité na plus de complexes. Elle digère bien. Un corps sain na pas besoin dâme. Un peuple heureux na pas dhistoire. LHistoire sarrête en lan2000.




LES 
ÉTAPES 
TRIOMPHALES

1970

La première cellule vivante artificielle est créée en laboratoire. Présentée au Président de la République, elle lui mord le doigt.

Pour la première fois, un homme pose le pied sur la Lune. Il en ressort de lautre côté: la Lune est en mou de veau.

La vieillesse est définitivement vaincue. Les hommes pourraient vivre éternellement si lacné juvénile ne finissait par les terrasser.

Un procédé économique pour dessaler leau de mer est enfin mis au point. Il ne reste plus quà mettre au point un procédé pour la démazouter.

François Mauriac est retrouvé en larmes dans le jardin du Luxembourg. Il avait perdu son cerceau.

Le tombeau du Soldat Inconnu est transformé en parking à voitures.

1975

La greffe dorganes fait des progrès foudroyants. Réussite de la première greffe dun anus supplémentaire permettant de manger deux fois plus. Prévue dans un avenir très proche, la greffe dorganes sexuels supplémentaires ouvre des perspectives grandioses.

La science donne à lhomme des facultés nouvelles: les hommes de demain sauront faire bouger leurs oreilles et souffler la fumée par les yeux.

Les progrès de lastronautique montrent que la Terre est plate. Finalement, le pape a eu tort de ne pas brûler Galilée.

Tony dit à Margaret: «Jétais plus heureux avant.»

Le sous-sol français est entièrement réquisitionné et transformé en parking à voitures.

Contraception: pilule anticonceptionnelle enrobée de chocolat. On fait prendre la pilule à lenfant après la naissance.

Le paratonnerre de la Tour Eiffel est transformé en parking à voitures.

1980

La parthénogenèse (cest-à-dire la grossesse sans lintervention dun mâle) est mise au point pour la première fois dans lespèce humaine par une jeune lycéenne qui reçoit quand même une raclée par sa mère.

Une expédition atteint pour la première fois le centre de la Terre. Il est aussitôt aménagé en parking à voitures.

Un mathématicien réussit à capturer un morceau de la quatrième dimension et à lenfermer dans un pot de confitures. Quand on le regarde, on devient fou.

Baudouin abdique et senfuit avec la duchesse de Windsor.

Greffe réussie dun aveugle sur un paralytique.

Le dernier éléphant est mangé en civet, au cours dun safari où on sest vraiment bien marré, par un mandataire aux Halles qui en crève: léléphant avait la myxomatose des éléphants.

Généralisation des méthodes hypnopédiques (enseignement pendant le sommeil) à tous les degrés. Les tables de classe sont remplacées par des lits, les professeurs par des berceuses.

1985

Le dernier nègre vivant est élu Président des États-Unis et aussitôt abattu au fusil à lunette.

Le vol humain direct, sans appareil, est réalisé grâce à une paire dailes naturelles greffées et au remplacement de tous les organes internes, trop lourds, par deux cents kilos de dynamite. Lhomme volant est guidé télépathiquement sur lobjectif. Là, les ailes se détachent delles-mêmes.

Lanneau de Saturne est transformé en parking à voitures.

Margaret dit à Tony: «Eh, va donc, toi, eh!»

Les organes inutiles sont supprimés: appendice, nombril, orteils, poils du nez, poches sous les yeux. On envisage bientôt la suppression des jambes, des bras et du cerveau pour ne conserver que lessentiel: le tube digestif et les organes de la copulation principaux ou secondaires.

Mireille Mathieu meurt en scène sans quon sen aperçoive: elle chantait en play-back.

Les océans sont asséchés et transformés en parking à voitures.

Encore un été pourri.

1990

Le premier voyage dans le temps est mené à bien. Lexplorateur est remonté jusquà lépoque dAdam et Ève. Il en a rapporté la syphilis.

La voie Lactée est transformée en parking à voitures.

Grâce aux produits chimiques, lintelligence de lhomme ne connaît plus de limites. Il reste pourtant simple et pas fier.

La mort par maladie est complètement abolie. La roulette russe fait des progrès foudroyants.

La Commission Mondiale des Sites et Couchers de Soleil décide lobligation de consacrer 0,01% de la surface terrestre aux espaces verts. Conséquence: hausse brutale sur le prix de la peinture verte pour ciment.

Le tirage de «Hara-Kiri», journal bête, méchant et télépathique, atteint dix mille milliards dexemplaires.

2000

La greffe humaine ne recule devant rien. Toute lhumanité est maintenant greffée en un seul bloc autour dun tube digestif commun qui débouche dans lOcéan Pacifique, avec des organes copulatifs communs et ambivalents situés sur la Côte dAzur. La politique est enfin devenue une science exacte.

La quatrième, la cinquième, la sixième et la nième dimension sont transformées en parkings à voitures.

Le dernier brin dherbe terrestre est adoré comme un dieu dans un temple de diamant sur une lointaine planète habitée par des pissenlits où sest écrasé le seul astronef terrestre qui soit parvenu jusque-là.

La première expédition solaire découvre que la lumière du Soleil est due aux millions de vers luisants qui gambadent dessus. Lexplosion causée par latterrissage raté de lastronef sur le sol solaire tue tous les vers luisants. Forte hausse sur les lampes de poche.

Un appareil vraiment pratique pour dénoyauter les cerises sans perdre le jus est mis au point.

Le dernier homme sachant lire meurt sans avoir eu le temps de communiquer son secret.




COMMENT
LHOMME
INVENTA
LES
BEAUX-ARTS

Pendant des milliers et des milliers de siècles, les Hommes vécurent comme des brutes. Ils bâfraient, copulaient et digéraient sans sinquiéter du décor ni du tour de main. Limportant était de remplir ce qui devait être rempli et de vider ce qui devait être vidé, et pas de fleurs autour. Ils étaient immondes et parfaitement heureux.

En ce temps-là, les Hommes vivaient de la chasse. Ils aimaient la bonne viande rouge de laurochs, et aussi sa bonne graisse jaune qui vous coule le long du menton. Mais ils naimaient pas tellement courir après laurochs. Et quand laurochs faisait brusquement demi-tour, alors ils naimaient pas du tout. Bon.

Les hommes étaient des brutes, mais ils avaient de la religion. Ça nempêche pas. La religion, je vous ai déjà expliqué, ça veut dire je te donne une prière tu me donnes laurochs.

Ce système a lair tout simple, comme ça, quand on ne réfléchit pas plus loin que le bout de son nez. Mais pensez un peu que les chasseurs qui faisaient cercle, pieusement, autour du Grand Sorcier cest ainsi quon appelait le curé de la paroisse avaient besoin dautre chose que de paroles, même sacrées, pour se réchauffer un peu lenthousiasme avant de courir sus à laurochs dans les herbes pleines de rosée mouillée et pleines daurochs pleins de cornes. Pour tuer laurochs, il faut les Mots. Daccord. Mais les Mots, ce nest que des mots. Eux, ils voulaient voir et toucher.

Les prêtres sont de grands psychologues, autrement ils ne seraient pas les prêtres. Ils avaient inventé de mettre lidée daurochs sur le mur de la Caverne Sacrée, afin que tout le monde et le dieu aussi voie bien que cétait un aurochs quil y avait là. Ils faisaient ça avec un bout de craie juste après le crétacé, ce nest pas la craie qui manquait. Évidemment, cétait un aurochs parce quon savait que cen était un. Cest très difficile à dessiner, un aurochs. Le Grand Sorcier, en tirant la langue, traçait une espèce de rectangle tout mal foutu, et il disait: «Ceci est laurochs.» Le Chef des Chasseurs disait: «Bien tendre et bien juteux, surtout. Celui de lautre fois, cétait de la semelle.» Le Grand Sorcier crachait pour effacer et rectifiait un peu par-ci par-là pour que ce soit un aurochs bien tendre. Et puis il prenait la main du Chef des Chasseurs, et il la trempait dans quelque chose de sale, et il lappliquait sur le vilain rectangle, et cela faisait une main noire sur le rectangle, et il disait:

Ta main est sur laurochs. Laurochs est à toi. Tu nas plus quà le trouver, à lancer ton javelot et à ne pas le rater. Si tu veux que je bénisse le javelot, cest cent francs de plus.

Ça, ça sappelle la magie. Si ça ne fait pas de bien, ça ne peut pas faire de mal.

*

* *

Il y avait une fois un avorton qui naurait pas dû vivre et qui vivait quand même.

Il vivait quand même, mais il avait honte.

Jusqualors et depuis le commencement des temps, jamais aucun avorton navait vécu. On ne les tuait pas exprès, nallez pas croire. Ils mouraient bien tout seuls.

Les Femmes de cette époque sportive mettaient au monde six enfants à la fois. Parfois douze, mais alors cétaient des jumeaux. Cest parce quelles étaient toujours au bon air. Le plus costaud des six étranglait ses petits frères et buvait tout le lait. Et quand sa maman mettait au monde la portée suivante, il les étranglait tous les six et rebuvait tout le lait. Comme ça jusquà sa majorité. Si bien que seuls les plus costauds survivaient et devenaient encore plus costauds à cause de tout ce bon lait. Ça sappelle la lutte pour la vie. Celui qui a compris ça le premier sappelait Darwin. Cétait un grand homme. Les Américains, qui ne croient pas en Darwin, appellent ça la libre concurrence.

Lavorton qui naurait pas dû vivre avait été mal étranglé. Il était le sixième et son frère le costaud était pressé de téter. Lavorton avait été jeté avec les autres sur le tas dos pour le chien. Le chien était une chienne. Elle avait déjà huit petits chiens. Ça ne laissait pas beaucoup de lait pour un neuvième, mais vous savez comment sont les chiennes. Elle emporta lavorton dans son coin secret à elle, et lavorton ne mourut pas. Je nirai pas jusquà dire quil vécut, mais ces avortons, il leur suffit de si peu…

LAvorton avait un petit corps triste et une grosse tête avec des yeux qui prenaient quelque chose aux choses quand ils les regardaient. On voyait bien que sa tête avait bu tout le lait de la chienne, et rien pour les membres.

LAvorton ne chassait pas. Jamais on navait autant rigolé que la fois où il sétait mis en rang avec les chasseurs pour aller à laurochs. La vieille chienne était venue lécher les crachats sur sa figure et le sang qui coulait de son nez, et puis elle lavait traîné sous les buissons qui piquent pour quil ne meure pas au milieu de la place, en plein soleil. Les petits enfants nallèrent pas lui crever les yeux, car ils redoutent les buissons qui piquent et les vieilles chiennes dingues. Cest que ça vous mordrait, sale bête!

Après ça, lAvorton resta avec les chiens et les Femmes au lieu daller à la chasse. Et pour manger, il fit comme les chiens et les Femmes: il tâcha dattraper les os que les Hommes jetaient. Quand il avait pu en attraper un, il le rongeait et il mettait de la vie dans son ventre, et après il sendormait, couché en rond. Quand il nen avait pas attrapé, il allait sur la plage regarder la lune, car son ventre criait et cela lempêchait de dormir.

Alors, avec son doigt, sur le sable, il faisait ceci et cela, frrt frrt, et voilà: il y avait sur le sable une jambe daurochs, avec la cuisse, la lourde et ronde cuisse de viande rouge et de graisse jaune. Ce nétait pas vraiment une cuisse, cétait lidée dune cuisse, mais les yeux de lAvorton mangeaient lidée de cuisse, et elle entrait dans la tête de lAvorton, et elle nourrissait sa tête.

*

* *

Un matin, lAvorton regardait le Grand Sorcier mettre sur le mur lidée de laurochs que les chasseurs allaient tuer. Cétait ce machin, ce rectangle mal foutu, vous savez. LAvorton ramassa un morceau de craie et, sur le mur, juste à côté, il mit une autre idée daurochs comme il la voyait dans sa tête. Il recula pour voir si cétait bien. Les chasseurs poussèrent le Grand Cri de Mort et lancèrent leurs javelots. Ce nétait pas une idée daurochs, cétait un aurochs! Vivant. Il galopait avec sa grosse bosse et sa petite figure barbue et ses cornes méchantes. On voyait bien quil était en colère. Tout ça avec un vieux bout de craie!

Les chasseurs furent très contents, car ils étaient sûrs que la magie de cet aurochs-là serait une très bonne magie. Ils dirent au Grand Sorcier de prononcer les Mots pour faire entrer la magie dans laurochs, et le chef mit lempreinte de sa main, et ils partirent très joyeux et ils tuèrent un aurochs si gros que trois grands-pères crevèrent dindigestion et que même il fallut en jeter. Ça, alors!

LAvorton décida que la chose de mettre sur les murs des idées daurochs qui ressemblent à des vrais aurochs ça sappellerait lArt et que cétait lui qui avait inventé ça. Il ne fut plus méprisé par les chasseurs, bien quils continuassent à ne pas lui parler, mais il sen foutait pas mal, il était drôlement au-dessus de ça. Et il laissa pousser ses cheveux, et il fut le premier artiste.

*

* *

À partir de là, on commença à se demander si, tout bien réfléchi, on navait pas fait une bêtise depuis le commencement en laissant les bébés costauds étrangler les bébés avortons. Évidemment, on était sûr, de cette façon de navoir que des guerriers costauds, ce qui est utile. Mais un costaud ou mille costauds, cest toujours la même chose, ce qui est monotone. Tandis que les avortons, peut-être que dans leurs grosses têtes ils avaient des tas de trucs comme les aurochs sur le mur, mais pas seulement des aurochs, ça, on avait déjà, plutôt des sangliers, peut-être bien, ou des canards, ou des poissons, cest bon aussi, les poissons, bien grillés. Alors, on commença à mettre de côté les avortons, et ça cétait une bonne idée.

Bien sûr, tous les avortons navaient pas des choses merveilleuses dans leur grosse tête. Il fallait même élever beaucoup davortons pour en trouver un qui sache faire courir la craie sur le mur. Mais celui-là, quand on lavait trouvé, de beaux jours souvraient pour la tribu. Les autres, quand on était bien certain quil ny avait décidément rien à en tirer, on finissait quand même par les étrangler, mais ils avaient eu le temps de manger beaucoup de viande, et ça, cétait dommage. Alors, pour ne pas tout perdre, on les mangeait. Et voilà pour eux.

*

* *

Maintenant, écoutez bien. Dabord, je ne dirai plus «avortons», je dirai «artistes», puisque cest comme ça que ça sappelle. Mais écoutez bien ce qui arriva.

Pendant que les chasseurs étaient à la chasse, lartiste restait au village. Il navait rien à faire. Il aurait pu manger toute la journée, et copuler, et dormir, et recommencer. Les chasseurs se disaient entre eux «Quel veinard!». Eh bien, pas du tout.

Lartiste sinstallait dans la Caverne Sacrée et il dessinait des aurochs. Et aussi des mammouths, lorsquil eut appris à dessiner les mammouths. Et aussi des ours. Et des oiseaux, des Hommes, des Femmes, des fleurs, des lunes et des soleils. Tout ça! Les murs de la Caverne Sacrée furent tout couverts de Choses, et aussi le plafond, et aussi le sol. Alors il alla dans une autre caverne, pas sacrée, et puis, quand celle-là fut remplie, dans une autre.

Le Grand Sorcier vit cela, et il dit: «Nous navons pas besoin de fleurs, ni de lunes, ni de papillons (il dessinait même des papillons). Nous avons besoin de viande. Je ne dirai pas les Mots sur ces Choses qui ne sont pas de la viande.»

Alors lartiste décida que cela sappellerait lArt pour lArt, et il décida aussi que cétait encore lui qui avait inventé ça.

Or, les Hommes de la tribu aimaient à regarder les Choses sur les murs, même quand ce nétait pas le moment où le Grand Sorcier prononçait sur elles les Mots de la Bonne Chasse. Et les Choses entraient dans les yeux des Hommes, et elles allaient au fond de leur tête, tout au fond, et elles caressaient le dedans de la tête des Hommes, et cétait très bon. Très, très bon. Les Hommes prirent lhabitude, une fois bien remplis de viande, daller éructer en regardant les Choses sur les murs, et cétait bien meilleur quavant, quand ils éructaient sans rien regarder.

Le Beau était entré dans leur vie.

*

* *

Ayant acquis la notion du Beau, les Hommes le virent partout où il est, cest-à-dire partout. Ils ne regardèrent pas seulement les choses de craie sur les murs. Ils se mirent à regarder les vraies choses: les bêtes, les fleurs, les papillons, le soleil, la lune, les nuages, la rosée, et les yeux des jeunes filles. Et ils aimèrent tout cela.

Les artistes restèrent le petit nombre. Il y en eut de différentes espèces, car les Hommes se lassent du Beau sil nest pas associé au Nouveau. Et les artistes durent inventer mille et mille façons détonner les Hommes.

Il y eut ceux qui dessinaient un aurochs sur le mur et qui disaient: «Ça, cest un aurochs.» Cétaient les Observateurs Fidèles. Il y eut ceux qui dessinaient un cheval avec des ailes, ou une Femme avec une queue de poisson, et qui disaient: «Ça, cest la Poésie.» Cétaient les Idéalistes. Il y eut ceux qui dessinaient des zigzags, ou des spirales, ou des carrés blancs avec des carrés noirs et un peu de jaune dœuf dans le coin. Cétaient les Non-Figuratifs ou Abstraits. Il y eut ceux qui dessinaient un pied sur un violon et un œil dans le pied. Cétaient les Surréalistes. Il y eut enfin ceux qui se contentaient de faire une grosse tache sur le mur. Cétait ceux qui gagnaient le plus dargent.

*

* *

Il ne faudrait pas croire que les Hommes primitifs ne connaissaient que la forme dart dont je viens de vous parler. En fait, ils connaissaient tous les arts que nous connaissons, absolument tous, sauf peut-être le cinéma cochon. Si je vous ai développé en détail la genèse de lart pictural, cest pour que vous compreniez bien le schéma directeur. Maintenant que vous savez ça, vous savez tout. Il suffit de changer quelques mots. Par exemple, dans une autre tribu, lavorton sauvé par la chienne navait pas trouvé de craie, mais il avait trouvé de la boue. Au lieu de dessiner ses petits aurochs sur les murs, il les avait modelés en boue. Et voilà la Sculpture inventée! Dans une autre, lavorton de cette tribu-là navait trouvé que des bouts de bois. Il avait essayé de faire un aurochs en bouts de bois, mais ça navait pas très bien marché. Ça avait donné une table. Et voilà lÉbénisterie inventée! Dans une autre tribu encore, lavorton avait trouvé une corne daurochs avec un trou au bout. Il avait soufflé dedans: ça beuglait comme un aurochs. Et voilà la Musique inventée! Dans une autre, lavorton navait rien trouvé du tout. Il avait mis ses deux index de chaque côté de sa tête comme des cornes daurochs, et il avait frappé du pied comme un aurochs, et il avait rué comme un aurochs, et il avait couru comme un aurochs. Et voilà la Danse inventée!

*

* *

Vous aurez remarqué que ce chapitre est sensiblement moins sordide et moins grossier que les chapitres précédents. Il sen dégage même une certaine poésie dont je suis assez satisfait. Dans toute œuvre grande et forte, on trouve un petit coin de ciel bleu. Voilà, cest fait. Revenons aux choses sérieuses.

Chapitre extrait de lAurore de lHumanité (à paraître).




Petite

QUAND

Quand les poules auront des dents, les renards auront des tenailles.

Quand le chat est parti, les souris ont peur du lapin.

Quand il reviendra, le temps des cerises, lappendice du goinfre semplira de noyaux.

Quand les parents boivent, les enfants collectionnent les porte-clefs offerts par les marchands de vins.

Quand les hirondelles volent bas, les pavés se prennent pour des nuages.

Quand le vin est tiré, le coup nest pas loin de lêtre.




LE PAPE EXISTE-T-IL?

Toute la lumière sur le mythe

le plus fantastique de tous les temps.

De notre envoyé spécial à Paris.

Le petit garçon serra la main de sa maman et enfonça son doigt dans son nez, aussi loin quil put.

Allons, dit la maman, il ne te mangera pas, grosse bête! Sois un grand garçon, donne la main au Saint-Père.

Laissez venir à moi les petits enfants, dit le Saint-Père.

La maman poussa le petit garçon. Le petit garçon fourra dans son nez tous ses doigts disponibles et se prépara à une résistance farouche. Le Saint-Père avait lhabitude. Il feinta du gauche. Le petit garçon baissa les bras. Rapide comme léclair, la droite du Saint-Père lui balança une bénédiction imparable en plein là où ça a le plus deffet. Le compteur à bénédictions marqua une unité. Le Saint-Père eut encore le temps de poser un baiser rapide sur le front du petit garçon. Le compteur à baisers fit «clic». Une lumière insoutenable éblouit les assistants. Le petit garçon pleura. Le photographe tendit à la maman lépreuve-seconde tout humide.

Cest cinq francs.

La maman paya le photographe, glissa un peu de monnaie dans la main du Saint-Père et entraîna son petit garçon. Le petit garçon, fasciné ne quittait plus des yeux le Saint-Père avec sa belle tiare.

Alors, dit la maman, tu las vu? Tu es content? Viens, maintenant, il faut laisser la place aux autres petits enfants qui attendent.

Et ils pénétrèrent dans le grand magasin. Au-dessus de la quadruple porte à tambour, on pouvait lire:

Faites-vous photographier avec le Saint-Père

Et, en lettres plus grosses:

Grande semaine du Blanc

*

* *

De notre envoyé spécial en Palestine.

Les deux flics avaient attrapé drôlement chaud. Enfin, ils en tenaient un, cétait lessentiel. Ils avaient couru toute la ville et la banlieue, fouillé tous les taudis, mis à poil tous les mendigots: rien. Cest au moment où ils désespéraient et se résignaient à se faire salement sonner les cloches par leurs chefs respectifs que le flic juif avait eu lidée. Il avait dit au flic jordanien:

Ce quon est cons! Quand on veut un gâteau où cest quon va?

Chez le pâtissier, répondit le flic jordanien.

Tu las dit! Alors, quand on veut un lépreux, où cest quon va?

Jai compris! sécria le flic jordanien.

Il fonça, car il voulait être le seul à toucher la prime. Et puis, il détestait les Juifs avec leur sale intelligence et leurs sales femelles aux belles jambes nues. Il fut très mortifié quand le pâtissier, aidé de deux gros mitrons aux bras poilus, leut déposé, assez abîmé, sur le trottoir. Cétait un pâtissier juif qui ne pouvait pas sentir les Arabes. Le policier jordanien nota ça sur son calepin pour le jour du grand pogrom. Il aperçut le policier juif juste comme celui-ci passait la porte de la léproserie.

Des lépreux, ainsi que le leur apprit le directeur, il ny en avait pas des masses. On était en pleine morte saison et, de toute façon, la lèpre était en pleine régression dans le monde, il ny avait quà jeter un coup dœil sur les graphiques en couleurs épinglés au mur (cadeaux de la lessive Bonux) pour sen convaincre. Bref, en tout et pour tout, létablissement quil dirigeait ne pouvait leur offrir quun seul lépreux. Encore les experts étaient-ils divisés quant à lorigine léproïde de la petite tache en forme et en couleur de fraise des bois quil présentait au-dessus de lœil, les uns lattribuant formellement au bacille de la lèpre, les autres à lincongruité dun pigeon atteint dhémorroïdes. Ces derniers étayaient leur thèse sur la rareté des ablutions subies par cette partie du visage que la langue atteint difficilement.

Les deux flics ne prétendaient pas à la certitude scientifique absolue. Ils prièrent le directeur dapposer sa signature ainsi que le tampon de son établissement sur la peau du lépreux, juste à côté de la lésion suspecte, et puis ils embarquèrent le bonhomme.

*

* *

Saint-Père, dit le Camérier Secret, cest un lépreux.

Laissez venir à moi les petits lépreux, dit le Saint-Père.

Allons, dit le flic, il ne te mangera pas, grosse bête! Sois un grand garçon, fais la bise au Saint-Père.

Cest dégoûtant, dit le lépreux. Quest-ce qui me dit que ce type-là na pas de leczéma?

Le Saint-Père se pencha, la lèvre gourmande.

Pas sur la bouche! dit le lépreux.

Quatre gros baisers claquèrent bien fort, deux à droite, deux à gauche, à la mode de Bourgogne. Flashes. Les gars de Paris-Match, de Life et de Tintin foncèrent vers les bélinographes. France-Dimanche fit un croche-pied à la Pravda. Paul Gordeau demanda à Pierre Lazareff:

Je mets ça dans les amours célèbres?

Le Saint-Père sessuya la bouche dun revers de manche. Le compteur à lépreux fit «clic». La foule, dune seule immense voix, entonna «Sauvez, sauvez la France au nom du Sacré-Cœur» simultanément en latin, en grec, en slavon déglise, en hamamélis liturgique, en volapuk œcuménique et en louchebem sacré. Au-dessus du Saint-Père, on lisait:

Faites-vous photographier avec le Saint-Père

Et, en lettres plus grosses:

Grande semaine du Blanc

Le propriétaire des Grandes Galeries de Jérusalem se frottait les mains.

Le Saint-Père empocha son petit pourboire et lui demanda:

Cest bientôt la relève?

DES SAINTS-PÈRES COMME SIL EN PLEUVAIT

Des dépêches comme les deux que vous venez de lire, nous pourrions vous en présenter des centaines. Nous le pourrions, mais nous ne le ferons pas: nos confrères sen sont déjà chargés, alors, ce serait perdre notre temps. Nous, nous visons plus haut. Nous voulons vous aider à penser.

Pendant tout le mois de janvier, vous avez certainement remarqué ceci: on ne pouvait pas faire un pas dans la rue sans rencontrer le Saint-Père. Vous preniez lavion, vous vous aperceviez que le gars à côté de vous qui vous offrait une pastille de menthe était le Saint-Père. Au cinéma, la voisine sur le genou de laquelle vous posiez votre main était le Saint-Père. À Jérusalem, on ne voyait que lui. On peut dire que janvier est le mois du Saint-Père, tout comme décembre est le mois du Père Noël.

Et alors, là-dedans, rien ne vous a frappé?

Vous ne vous êtes posé aucune question?

Voyons, ne vous êtes-vous pas demandé comment le Saint-Père pouvait se trouver ainsi partout à la fois? Ah, vous voyez bien! Mais vous vous êtes simplement répondu: «Quelle vitalité! Il est encore bien vert, notre Saint-Père.»

Nous, nous sommes allés plus loin. Nous sommes allés au fond des choses. Nous autres journalistes, nous ne rigolons pas avec linformation. Nous avons mené notre enquête. Une belle enquête. Aujourdhui, nous sommes en mesure de tout vous dire. Tant pis si ça fait mal. La Vérité avant tout.

LINVRAISEMBLABLE VÉRITÉ

Alors, voilà: le Saint-Père nexiste pas.

Et dune.

Je sais. Vous me direz: «Mais enfin, puisquon le rencontre partout!» Justement. On le rencontre trop: ce nest jamais le même.

Oh, la chose est bien réglée! Jamais vous napercevez deux Saints-Pères à la fois. Même à nous, qui sommes plus malins que vous, forcément, il nous a fallu beaucoup, beaucoup dastuce. Mais nous avons été bien récompensés: nous avons vu dix-huit Saints-Pères à la fois. Ils étaient en train dôter leurs habits de Saints-Pères dans le dortoir de lArmée du Salut. Dix-sept dentre eux étaient saouls perdus. Le dix-huitième était musulman. Nous tenions notre preuve.

Le Saint-Père est un mythe. Comme le Père Noël. Ce que vous prenez pour le Saint-Père et à côté de qui vous faites photographier vos enfants, cest tout simplement un vieillard nécessiteux déguisé en Saint-Père. Comme le Père Noël, toujours. Ce sont dailleurs les mêmes spécialistes qui jouent les deux rôles. Et voilà tous les dessous de laffaire.

LA GENÈSE DUN MYTHE

Les syndicats de Pères Noël, désireux de réduire la trop longue période de morte saison qui sévit dans leur dure profession, inventèrent un jour le Saint-Père. Le principe admis, il ne restait plus quà mettre au point un uniforme de Saint-Père aussi facile à repérer que celui du Père Noël, aussi chatoyant, aussi populaire, mais sen différenciant toutefois assez nettement pour que la Confusion ne fût guère possible, même à lœil nu. Ceci vous explique pourquoi vous nentendez jamais parler du Saint-Père au moment de Noël. Et aussi pourquoi vous nentendez jamais parler du Père Noël au mois de janvier. Maintenant, ne vous étonnez plus si vous ne voyez jamais le Saint-Père et le Père Noël se serrer la main.

Vous voulez dautres preuves? Ce nest pas ça qui manque:

Quand le Saint-Père est montré au peuple, depuis la célèbre fenêtre de la place Saint-Pierre, à Rome, vous remarquerez quil ne fait quun seul geste, répété inlassablement: il lève le bras droit en étendant deux doigts. Cest vraiment tout ce quil sait faire. Cette pauvreté de gestes devrait vous être un trait de lumière: ce que vous voyez là, cest une marionnette, voyons! Une marionnette à trois doigts, un pour la tête, un pour chaque bras. Ce que vous prenez pour une fenêtre de grandeur normale nest en réalité que la scène dun tout petit théâtre de guignol. Vous êtes abusé par la distance, ainsi que par un décorateur habile dans lart de truquer les perspectives.

Tenez, encore celle-là: la prochaine fois que vous donnerez vingt centimes au Saint-Père, regardez-le attentivement.

Vous verrez, après que vous aurez glissé la pièce dans la fente, le Saint-Père faire «Merci» en inclinant la tête.

Une autre? Regardez à ses pieds. Vous apercevez une espèce de socle, comme aux soldats de plomb. Cest ce qui lui permet de tenir debout.

COMMENT ON NOUS TROMPE

Vous avez certainement remarqué que lon voit souvent le Saint-Père de profil. Si vous êtes plus rapide que lui, vous parviendrez peut-être à le voir de face. Vous serez alors bien étonné: il na pas dépaisseur! Ou si peu que ça ne vaut pas la peine den parler. Ces Saints-Pères-là sont faits dune plaque de contreplaqué découpé et peint, exactement comme les gros cuisiniers porteurs de menus devant les guinguettes des bords de la Marne. Mais ils ne portent pas de menus, ils font des bulles.

Quand on vous présente des photographies du Saint-Père assis sur la sedia gestatoria, il sagit, là encore, dun subtil truquage: le trône et le Saint-Père sont peints sur une toile avec un trou pour la tête. Un type passe la tête par le trou et le tour est joué. Cest un truc vieux comme le monde. Les reporters photographes de la grande presse ne procèdent pas autrement. Par exemple, veut-on photographier un général, on prend la toile représentant un général et lon prie le général interviewé de passer la tête par le trou. Cest très avantageux, car les généraux sont payés à la surface photographiée: forcément, il est beaucoup plus fatigant de se faire photographier tout le corps que la tête seule. De plus, cela évite au général de salir son uniforme. Derrière la toile, il est en civil, voire en pyjama, et il na pas besoin dinterrompre son tricot. Les conférences de presse télévisées du général deGaulle sont toujours réalisées de cette façon.

SAUVEGARDER LE DROIT AUX RÊVES

Les faits sont là. Si vous nêtes pas convaincu, ce nest pas notre faute: nous avons fait ce quil fallait faire pour. Nous nous adressons maintenant aux personnes de bon sens.

Le Saint-Père nexiste pas. Bon. Maintenant, est-ce une raison pour aller le crier sur les toits? On vous la dit, à vous, parce que nous sommes entre nous, vous comprenez bien. À la radio, on ne le dirait pas, ça ferait de la peine à trop de braves gens. Vous et moi, on sait, ça nous suffit. On est entre évolués, on a quitté pour toujours le monde merveilleux de lenfance, hélas, hélas. Mais nous ne sommes pas des brutes pour autant. Nous savons apprécier la beauté, la poésie, linnocence, toutes ces choses qui sont le sel de la vie et qui font quune tradition, même lorsquelle repose sur du vent, reste une source rafraîchissante de coutumes délicieuses, un facteur démotions artistiques et spirituelles propres à élever lâme au-dessus des grossières contingences.

Vous et moi, nous ne croyons plus au Père Noël, nest-ce pas? Cela nous empêche-t-il de nous soûler comme des cochons pendant le réveillon? Vous voyez bien.

Nous nous élevons donc avec énergie contre ceux qui projettent de supprimer le Saint-Père sous prétexte que cest un mythe puéril, absurde, abêtissant, et quil détourne lesprit de nos enfants de la réalité. Nous, nous disons: autant que de gifles, lenfant a besoin de rêve. On ne peut pas toujours croire au Père Noël. Vient un âge où lon veut autre chose. Le Saint-Père est un excellent Père Noël pour la seconde enfance.

Le Saint-Père, cest tout le parfum de notre jeunesse. Et puis, ça fait vivre des tas de gens.

Mais attention! Gardons-nous également de lexcès contraire. Certains partisans fanatiques du Saint-Père voudraient, eux, supprimer le Père Noël, sous prétexte que cela fait doubles frais de costumes. «Le Père Noël est un mythe dépassé, puéril et païen, proclament-ils. Le Saint-Père suffit à tout. Cest désormais lui qui descendra dans les cheminées.»

La lutte est âpre entre les deux factions. Nous ne manquerons pas de vous tenir au courant.




Petite chose comme ça

pour se reposer

entre deux grandes

LE
SABOTEUR

On lappelait Schmidt. Le petit Schmidt. Lorsque, en soixante-dix, les Prussiens avaient envahi le village, il était encore plus petit. Si petit que sa maman lavait caché dans sa grande coiffe alsacienne et quainsi il navait pas eu les mains coupées. Maintenant, il était plutôt grandelet pour ses quatorze ans. Un beau gars, un peu pâlot, sauf au front, naturellement, quempourprait le rouge de la honte.

Tous les fronts du village étaient rouges. Tous les foyers étaient en deuil. «Ils» avaient eu lAlsace et la Lorraine, et, depuis, la choucroute semblait aigre à tous ces cœurs français.

Son père navait pu survivre à la défaite. Sa mère, la pauvre chère femme, sétait ruiné la santé à élever son gars. Elle ne quittait plus le lit, minée lentement par un mauvais rhume. Le pain allait manquer dans lhumble logis. Le gars voulait travailler, jeter fièrement sur la table sa paye du samedi en disant: «Voilà. Achète-toi du sirop.» Hélas, lembauche était rare dans cette Alsace trop fière que lAllemand affamait pour la punir dêtre restée française de cœur.

Et Schmidt, le petit Schmidt, rongeait son désespoir, ne sortant que la nuit pour navoir pas à saluer les brutes insolentes dont sonnaient les éperons.

Un jour, la nouvelle courut, stupéfiante:

Schmidt, le petit Schmidt, il travaille pour les Prussiens!

Cétait vrai. La rage au cœur, il avait fini par sonner à la porte de lusine toute neuve que les Maudits avaient construite sur la Moselle. Sa mère eut du sirop. Mais le petit Schmidt neut plus damis. Il ne vit plus que des dos et des volets clos. Il avait trahi la patrie martyre.

*

* *

Cest à cette époque que les troupes délite de lempire allemand furent ravagées par un mal mystérieux. Les grands soldats blonds mouraient dun coup, sans une plainte, par régiments entiers. Le Kaiser trembla. Si, à ce moment, la France avait osé… Mais lheure de la justice navait pas encore sonné à lhorloge de lHistoire.

Les Herr Doktors les plus fameux promenèrent leurs vastes barbes par tout lempire, quêtant lindice qui les mettrait sur la voie. Enfin, le hasard aidant, lun deux trouva.

*

* *

Le jour où un Feldwebel brutal colla le petit Schmidt le long du mur de lHôtel de Ville, face à douze épais gaillards gris qui le couchaient en joue, tout le village était là, même les vieux quil fallait porter. Et tous les fronts étaient purs, pour la première fois depuis quinze ans. Car ils savaient, maintenant.

Le vengeur, le justicier, celui qui, de la superbe armée du Kaiser, avait fait un fantôme darmée, cétait Schmidt, le petit Schmidt. Silencieux, méprisé, il avait œuvré pour la plus grande France.

Lusine de la Moselle fabriquait des casques, ces terribles casques à pointe chers à larrogance teutonne. Schmidt y avait un poste de confiance: cest lui qui fixait la pointe sur le casque terminé. Et, à linsu de tous, bravant le danger, lhéroïque enfant avait pendant de longs mois poursuivi son épouvantable tâche: il fixait les pointes À LINTÉRIEUR des casques.

Feuer!

Vive la France!

La salve claqua.




FICHE BIOGRAPHIQUE

LÉONARD DE VINCI

Cest à tort que lon considère Léonard de Vinci comme un peintre. Il était tout, sauf cela.

Il montra dès sa plus tendre enfance les signes dune vive intelligence alliée aux aptitudes les plus remarquables pour les travaux manuels. Les plus sceptiques durent convenir quils navaient pas affaire à nimporte qui lorsquon le vit sortir du ventre de sa mère dans un léger esquif de sa fabrication mû par une petite machine à vapeur agissant sur deux roues à aubes et sur un sifflet accordé en la majeur qui salua joyeusement la jeune accouchée, la sage-femme et le noyeur denfants assermenté.

Le petit Léonard franchit les étapes du génie en homme qui na pas que cela à faire. À deux mois, il inventait le couteau à six lames, à trois ans, lœuf à repriser les chaussettes, à huit ans, le piano à clavier circulaire pour jouer des valses, à dix ans, la sauce Buitoni, et à dix-huit ans le poumon artificiel capable de souffler dix-huit bougies dun seul coup.

En même temps, sa fringale de savoir dévorait toutes les sciences connues à lépoque: mathématiques au crayon, à lencre et sur les doigts, alchimie ondulatoire, scatologie comparée, sorcellerie purgative, plomberie-zinguerie non-euclidienne, médecine offensive et défensive, théologie par voie rectale, euthanasie familiale, aérophagie plane et dans lespace, obstétrique prématurée, zoologie des régions pileuses, poésie bubonique, érotologie des pachydermes, serrurerie sur troncs des pauvres, blennorragie paramilitaire, astrologie des profondeurs, stratégie variqueuse, anglais sans peine… il faut nous arrêter, de crainte de lasser la patience du lecteur, bien avant davoir épuisé la liste des austères disciplines où sabreuva ce titan.

Enfin, à soixante-quatorze ans, Léonard toucha au but de tant defforts: il devint champion régional de mots croisés. Et, pour la première fois, il leva les yeux de sur ses livres. Il vit Signora Bellabella Dimmiqualcosa qui allait à la messe.

Signora Bellabella était très belle: ses cheveux étaient dor, ses yeux étaient deux. Signora Bellabella était très riche: la queue de sa robe avait six toises de long, et deux pages, debout dessus, se laissaient traîner, les paresseux, au lieu den soutenir lextrémité.

Léonard était vierge. Le choc fut rude. Le soir même, il était sous la fenêtre de Signora Bellabella Dimmiqualcosa avec tout ce quil faut pour une sérénade.

Or sachez quen ce temps-là la mandoline était encore à naître. Les amoureux donneurs de sérénades, faute de mandoline à gratter, grattaient une palette au moyen dun pinceau. Dans le noir, cela ressemblait beaucoup à une mandoline et cela ne réveillait pas les maris.

Léonard, ayant envoyé dans les carreaux de laimée une brique enveloppée du programme de sa sérénade, sassit par terre et attendit. Lorsque, rougissante derrière son loup de dentelle noire dans lequel huit mouches sétaient prises les pattes, Signora Bellabella parut, Léonard acheva son oignon et sa tartine de fromage blanc, replia son couteau, salua et commença la sérénade. Signora Bellabella laissa paraître déloquents signes démotion. Elle prit une rose à son corsage, fendit lextrémité de sa tige à laide dun petit couteau, glissa dans la fente un empennage de plume afin dassurer la rectitude du tir et elle allait, dun geste gracieux, la lancer à Léonard, lorsque son mari, réveillé par le frottement du pinceau sur la palette il avait louïe très subtile, vint dans la rue voir ce quil en était. Avisant palette et pinceau, il fut très content, car justement il voulait faire tirer le portrait de sa femme. Ainsi Léonard se trouva-t-il introduit dans la place. Sous peine de trahir sa dame, il lui fallut bien sexécuter.

Le mari fut tellement satisfait du portrait quil voulut laccrocher au-dessus de la grille dentrée de son pavillon avec linscription «Sam Su Phi». Ce qui est très joli, bien quitalien. Et puis il changea didée et mit: «La Joconde.» Ce qui est idiot et ne veut rien dire du tout, même en italien.

Il recommanda le peintre à ses amis. Léonard fit beaucoup de portraits et devint riche. Mais il demeurait triste: il était homme de science, pas photographe. Alors, quand il fut devenu un très, très grand peintre, il posa ses conditions: il nacceptait de peindre que si, en même temps, on lui passait commande pour un grand travail dingénieur. Caprice dartiste qui lui valut un surcroît de vogue.

Le pape lui ayant commandé une Cène, il livra en même temps un taille-clochers, machine prodigieuse qui apportait un gain de temps appréciable par rapport à lantique canif à tailler les clochers en pointe. On lui doit également le premier sous-marin à guidon de course, le suppositoire à sens unique, lavion à traction bovine, le char dassaut à cage décureuil, le boulet de canon cubique sentassant facilement en pyramides, etc.

FrançoisIer léchangea au pape contre un pantalon encore très mettable et lemmena en France où il lui confia un problème ardu: la mise au point dun appareil permettant de se gratter le dos. On sait que la syphilis du roi lui donnait des démangeaisons gênantes. Léonard, tout en peignant dune main, inventa le grattoir à manche, un des piliers du monde moderne.

Léonard eût pu vivre beaucoup plus longtemps. En fait, il serait même encore en vie sil ne sétait pas étouffé en mangeant du macaroni. Les derniers mots du grand Italien furent un hommage à sa patrie bien-aimée:

«Porca miséria! Zavais dit: dou parmesan! Zamais dou grouyère! Zamais! Za…»




Petite chose.

QUAND

Quand je quitterai cette boîte, je ne dirai pas à mon patron dans quel tiroir jai caché un camembert.

Quand tu frappes quelquun sur la joue droite et quil tend la gauche, donne-lui un coup de pied au cul, ça le déroutera.

Quand on parle du loup entre bègues, on nen voit jamais la queue.

Quand on met la charrue avant les bœufs, cest pour leur faire croire quon les emmène à la fête.

Quand tu marches dedans du pied gauche, et quen glissant tu ten mets plein les mains, et quen essuyant le sang sur ton nez tu ten mets plein la figure, et quen te relevant tu taperçois que tu en as plein ton costume, et que tu as déchiré ton pantalon, et que tu as perdu ton portefeuille, et que tu as cassé ta montre, et que ta femme en a profité pour partir avec un receveur dautobus, et que tu en retrouves encore à midi dans ton casse-croûte, il faut vraiment que tu laies fait exprès.




Petite chose comme ça 

pour se reposer 

entre deux

VRAI OU FAUX?

1.Pasteur a introduit en France la culture de la pastèque.

2.Les habitants de Pondichéry sappellent les Chéripondeurs.

3.Les enfants naturels nont pas de nombril.

4.Le forceps est un muscle du bras.

5.Tout citoyen français a le droit dentrer à lÉlysée pour regarder le Président de la République manger la soupe.

6.Par contrat, Sheila doit rester vierge jusquà lâge de 85ans.

7.La salive guérit instantanément les brûlures de napalm.

8.Une puce peut tirer deux mille fois son propre poids à condition de la châtrer avant.

9.Le clitoris est un petit furoncle de la paupière.

10.Quand on vient de tuer son père, on est un peu triste.

11.Pour empêcher une femme davoir des enfants, il suffit de lui ligaturer les trompes dEustache.

12.Napoléon a fait toute la retraite de Russie à saute-mouton pour se réchauffer.

13.Quand on frappe sur la quatrième vertèbre lombaire, elle donne le la.

14.Autrefois, on perçait les tympans des petites filles pour quelles puissent porter des boucles doreilles.

15.Les femmes bêtes ont toujours les cuisses fraîches.

16.Le trench-coït est un imperméable anglais qui rend malaisés les rapports sexuels.

17.Cest Louison Bobet qui inventa de mettre une pédale aux poubelles.

18.Limpuissance est causée dans 99% des cas par une fermeture Éclair coincée.

19.Pour passer les Alpes, Hannibal entassa des éléphants les uns sur les autres jusquà la hauteur désirée.

20.La fin du monde a eu lieu le 23août1967 et personne ne sen est aperçu.




PETITE MAMAN
CEST AUJOURDHUI
TA FÊTE!

La célébration de la Fête des Mères prendra cette année une ampleur jamais atteinte depuis la crue de 1910. Désireux dhonorer comme il convient ces mamans à qui nous devons tant que nous nosons même pas envisager de les rembourser un jour, le Président de la République, agissant en plein accord avec la Chambre Syndicale Unifiée des Tourneurs sur Crottes de Chocolats et des Charmeurs dHortensias en Pot, a décidé de revêtir ces solennités dune grandeur et dune émouvance que ne renieront pas les amateurs les plus exigeants.

Lorsque les Enfants de lAssistance Publique auront solennellement couvert doutrages le tombeau de la Mère Inconnue, le cortège se rendra place de la Concorde, rebaptisée place des Ventres-Féconds, où le Président inaugurera le Monument à la France des Cent Millions, chef-dœuvre du sculpteur abstrait Saboumétoi, qui représente en une allégorie puissante la Contraception Impie vaincue par la Minute dÉgarement, les Allocations et la Prière du Soir en Nuisette Transparente. Aux côtés du Président, on remarquera MM.Ricard, Postillon, Saint-Raphaël et Rochers dit «le Velours de lEstomac», que lorphéon nasal de lAssociation Nationale des Enfants dAlcooliques (reconnue dutilité publique) viendra régaler dune aubade certes bien méritée par ces actifs régénérateurs de la famille française.

Après le vin dhonneur et le banquet offerts aux membres du corps diplomatique dans les jardins de lÉlysée (exceptionnellement ouverts au public afin que le peuple puisse contempler la célèbre maestria du général deGaulle à décapiter dun seul coup son œuf à la coque en projetant tout le jaune sur son grand cordon de la Légion dhonneur), le programme des réjouissances se poursuivra par un concours de vergetures dart organisé par Prénatal et un concours de gourmes polychromes patronné par les dragées Martial. Dans le cadre fleuri du théâtre de verdure, MmeJosépha-la-Cradingue, la faiseuse danges du Tout-Paris, procédera, sur sujet vivant, à un avortement particulièrement salopé devant les élèves des Écoles de Filles afin de bien leur montrer ce quil ne faut jamais faire sous peine de graves ennuis.

Pendant ce temps, dans la capitale et en province, différentes organisations filiales et patriotiques lustreront dun éclat flatteur des cérémonies subsidiaires dont la portée, pour restreinte quelle puisse paraître au premier abord au lecteur superficiel, nen revêtira pas moins une signification symbolique dont la haute envolée aussi bien que la profondeur sans concurrence sur la place néchapperont pas aux personnes qui ont un tant soit peu lhabitude des bonnes choses.

Les mamans mal portantes seront, bien entendu, les premières honorées.

Dans chaque paroisse, la chorale des scouts, les enfants de chœur avec encensoirs et les enfants de Marie sur prie-dieu à roulettes se rendront à la maternité la plus proche pour chanter des cantiques dinjures sous les fenêtres des accouchées sans douleur. Partout où cela sera possible, des commandos de choc iront sauter à pieds joints sur les nombrils encore pantelants des tricheuses à la césarienne.

Les mamans mourantes aux grands yeux flétris par le chagrin et la misère recevront une guirlande de roses blanches en plastique lavable genre débarquement à Tahiti quon leur laissera au cou le temps de prendre la photo avant de la passer à la suivante.

LAmicale des Enfants non Désirés brûlera solennellement en place de Grève une effigie du docteur Ogino.

Les Enfants Martyrs des Banlieues Nord et Nord-Est iront en cortège à la prison de la Santé embrasser leurs marâtres et leur dire que, tout compte fait, une bonne marâtre vaut deux Assistâtres.

La Fédération Nationale des Enfants qui ont Mal Tourné ne se montrera pas inférieure à son idéal. Ses membres iront individuellement faire la nique à leurs vieilles mamans indigentes mais honnêtes, les garçons entre deux gendarmes, les filles entre deux passes, vêtus de leurs plus beaux atours, avec diamants, visons, Cadillacs et cigares longs comme ça quils allumeront à laide de billets de mille dollars.

Les Enfants de lAmour iront reprocher à leur mère de ne pas les avoir conçus avec le vieux, laid, bête et riche patron de lusine plutôt quavec le jeune, beau, spirituel et pauvre à crever ramasseur dépingles qui les laissera sans un sou à hériter (ce qui ne la pas empêché de devenir vieux, laid et gâteux).

Les Enfants dun Premier Lit demanderont à leur mère comment elle a bien pu sy prendre pour se laisser séduire et déshonorer par un meuble, même signé Lévitan.

Les Enfants Adultérins se feront, comme chaque année, montrer leur vrai père, qui est toujours en caleçons courts dans larmoire à glace en train dattendre que la voie soit libre.

Les Enfants de Troupe, escortés par leur cantinière de mère, passeront en revue le régiment afin de voir tous leurs papas à la fois.

Les Enfants Dénaturés donneront quartier libre à leurs instincts entre le lever et le coucher du soleil.

Les Enfants du Pirée enverront leur chère maman se faire souhaiter sa fête chez les Grecs.

Enfin, ce sera un bien beau jour, surtout sil ne pleut pas. Un bon conseil avant de nous quitter: noubliez pas, le soir, après le feu dartifice et la prise de la jarretière, de rentrer vos vieilles mamans et de les remettre sous housse. Ainsi, elles pourront resservir lannée prochaine, de même que les chocolats si vous les avez choisis assez durs.




Fête des mères.

Madame, êtes-vous digne de recevoir lhommage ému de vos enfants

OUI NON

1Répétez-vous souvent à vos enfants: «Je nai quun seul regret, cest de navoir pas connu plus tôt la pilule anticonceptionnelle»?

2Faites-vous semblant de mourir chaque dimanche pour que votre petit garçon vous apporte des roses blanches?

3Quand vos enfants jouent au papa et à la maman, leur jetez-vous un seau deau?

4Si votre enfant meurt, combien de jours attendez-vous avant de regarder à nouveau la télévision?

5Attendez-vous que vos enfants soient à lécole pour vous faire de bons petits plats?

6Si votre enfant revient de lécole avec le Prix dHonneur, le lui faites-vous manger parce que vous lavez déjà lu?

7Quand votre fillette est devenue jeune fille, lui avez-vous fourré le nez dedans?

8Pensez-vous quil faut dire très tôt aux petits enfants que le Père Noël est homosexuel?

9Si votre bébé vous réveille la nuit parce quil a soif, lui jetez-vous la clé de la cave à travers la gueule?

10Si votre fils était noir, le laisseriez-vous dormir avec sa sœur?

11Pour endormir votre enfant, lui racontez-vous lhistoire de létrangleur?

12Laissez-vous un plus gros biberon à votre bébé quand vous partez pour une croisière de deux mois que quand vous allez au cinéma?

13Si vous avez surpris votre fille à jouer au docteur avec le fils du voisin, lobligez-vous à faire sa première communion en tailleur?

14Si votre fils a un bec-de-lièvre, lappelez-vous «mon petit lapin»?

15Êtes-vous jalouse de MmeBlédine Jacquemaire, la seconde maman?

16Faites-vous croire à vos enfants quil y a toujours la guerre afin de pouvoir mettre de la saccharine dans leur café au lait?

17Faites-vous rire vos enfants le vendredi pour quils pleurent le dimanche?

18Accrochez-vous des porte-clés aux oreilles de votre fille en disant: «Quand je serai riche, je te payerai quelque chose de mieux»?

19Si des avions italiens mitraillent vos enfants sur le chemin de lécole, leur dites-vous: «Bof! À Verdun, cétait bien pire»?

20Si votre fils avait réussi à se détacher de la croix, lauriez-vous recloué parce que cest écrit dans les prophèties?

21Savez-vous dire non à votre fils lorsquil devient tendre?




QUOFFRIRAI-JE
À
MAMAN?

Comment faire plaisir à votre maman? Une maman, dans son état normal, ça pleure. Ça pleure dignement, en silence. Ça ravale ses larmes avec un sourire courageux. Quand une maman ne pleure pas, cest quelle est malade. Plus ses yeux sont rouges, plus elle est heureuse. Le plus beau cadeau que vous puissiez lui offrir, cest de la faire pleurer.

Ce ne sont pas les moyens qui manquent. Encore faut-il déployer un minimum dimagination si lon veut que cette petite fête de famille soit un succès. Voici quelques idées ravissantes. Toutes ont donné dexcellents résultats sur mamans-cobayes de nos propres élevages.

14FAÇONS DE FAIRE PLAISIR

1.Envoyez à votre maman une photo de vous entre deux gendarmes. La bonne vieille se dira: «Si seulement il était mort au front!»

2.Si votre maman fait des ménages afin de pouvoir payer vos études, dénoncez-la aux Allocations Familiales. Elle perdra lallocation de salaire unique et aura une grosse amende. Avec un peu de chance, elle ira même en prison. Donnez un pourboire aux agents pour quils arrivent au dessert.

3.Riez à lenterrement de votre père.

4.Si vous êtes une fille, offrez à votre mère la contravention que vous avez récoltée pour incitation à la débauche sur la voie publique.

5.Toujours si vous êtes une fille, faites du pied à votre père sous la table et arrangez-vous pour faire choir la fourchette de votre mère.

6.Ôtez les pansements de votre figure et révélez-lui que cest en réalité son fils qui a été tué dans la bagarre. Vous, vous êtes lautre.

7.Dites-lui que vous ne pouvez pas rester à déjeuner parce que vous êtes invité chez la maîtresse de votre père.

8.Envoyer un huissier saisir ses meubles pour payer vos dettes de jeu.

9.Refusez de lembrasser tant quelle naura pas consulté son dentiste.

10.Emmenez votre père dans les mauvais lieux.

11.Chargez votre maman sur une brouette et portez-la à lasile.

12.Jetez votre maman aux orties en ne lui laissant que se yeux pour pleurer.

13.Vendez-la à un trafiquant de la traite des Blanches.

14.Changez votre mère borgne pour une aveugle.

«LA MÈRE,

CEST LE PAILLASSON DU PAUVRE.»

(Victor Hugo)

«LES LARMES DES MÈRES,

CEST PLEIN DE VITAMINES.»

(Gayelord Hauser)

«NE METS PAS TOUTES TES MÈRES

DANS LE MÊME MERDIER.»

(Comtesse de Ségur)

«LES MÈRES SENGRAISSENT

EN LÉCHANT LES MURS.»

(Mapie)




Petite chose comme ça

pour se reposer

entre deux

CHARADE INTERMINABLE

Mon premier est un personnage des Mille et Une Nuits.

Mon deuxième est un voleur.

Mon troisième est un voleur.

Mon quatrième est un voleur.

Mon cinquième est un voleur.

Mon sixième est un voleur.

Mon septième est un voleur.

Mon huitième est un voleur.

Mon neuvième est un voleur.

Mon dixième est un voleur.

Mon onzième est un voleur.

Mon douzième est un voleur.

Mon treizième est un voleur.

Mon quatorzième est un voleur.

Mon quinzième est un voleur.

Mon seizième est un voleur.

Mon dix-septième est un voleur.

Mon dix-huitième est un voleur.

Mon-dix-neuvième est un voleur.

Mon vingtième est un voleur.

Mon vingt et unième est un voleur.

Mon vingt-deuxième est un voleur.

Mon vingt-troisième est un voleur.

Mon vingt-quatrième est un voleur.

Mon vingt-cinquième est un voleur.

Mon vingt-sixième est un voleur.

Mon vingt-septième est un voleur.

Mon vingt-huitième est un voleur.

Mon vingt-neuvième est un voleur.

Mon trentième est un voleur.

Mon trente et unième est un voleur.

Mon trente-deuxième est un voleur.

Mon trente-troisième est un voleur.

Mon trente-quatrième est un voleur.

Mon trente-cinquième est un voleur.

Mon trente-sixième est un voleur.

Mon trente-septième est un voleur.

Mon trente-huitième est un voleur.

Mon trente-neuvième est un voleur.

Mon quarantième est un voleur.

Mon tout est une histoire.

SOLUTION

Ali Baba et les trente-neuf voleurs. (Si vous aviez pris la peine de compter au lieu de parler si vite, vous ne feriez pas cette tête-là).




FICHE BIOGRAPHIQUE

JEAN-BAPTISTE
COROT
(1796-1875)

Nul peintre na su, comme Corot, saisir au vol lintense poésie de la nature et la flanquer sur une toile préalablement enduite de peinture à lhuile afin quelle sy prenne les pattes.

Dix-huitième enfant dun fermier dur à la peine et qui sortait peu le soir, le petit Jean-Baptiste Corot fut mis dès son âge le plus tendre en contact intime avec les choses de la nature: il navait pas six mois lorsque sa maman lassit par mégarde sur une fourmilière pendant quelle allait laver ses langes à la rivière, à deux kilomètres de là.

À peine sut-il se tenir sur ses petites jambes quil apprit dinstinct à donner des coups de sabot aux animaux là où ça leur fait le plus mal. Son père alors lenvoya mener les cochons brouter les opulentes prairies deaux de vaisselle qui croissaient sous les fenêtres des cuisines de chez Maxims. Cest là quil devait faire la rencontre décisive de sa vie.

Un jour quen compagnie de sa petite sœur Irma il se taillait, comme font tous les petits pâtres, des sarbacanes dans les queues de ses cochons, il fut remarqué par un célèbre peintre paysagiste qui aimait à planter son chevalet en cet endroit exquis pour y accrocher son chapeau et son veston et manger des œufs durs en déclamant les vers bien rythmés de Virgile. Charmé par la mine éveillée de lenfant, lartiste lui offrit un coup de vin rouge et le pria daller compter pour lui les feuilles des arbres. Cétait un peintre de lécole réaliste.

Le petit Corot sacquitta avec honneur de cette mission de confiance jusquau jour où, sétant attardé à faire ses besoins dans la gamelle de son bienfaiteur, il entendit ce dernier dire à sa sœur: «Tiens, petite, voilà cent sous…» Comprenant soudain que lon sétait joué de lui, car jamais Irma navait partagé, ses gains, lenfant, trop fier pour tendre la main, chargea sur son dos le chevalet du peintre ainsi que le grand chapeau et une paire de cochons pour manger en route et, sans un regard en arrière, il sen alla boire des liqueurs fortes avec des femmes de mauvaise vie.

Au fond de quels abîmes neût pas roulé le pauvre enfant sil neût été illuminé par cette flamme intérieure que seules connaissent les âmes dignes de ce nom et qui sappelle: peindre? Il savait que la peinture ne sapprenait que chez un maître. Le maître: Ingres. Hélas! ce nest pas pour dire du mal de qui que ce soit, mais Ingres nétait pas donné: deux louis lheure! Le jeune Corot trouva dans son ardente volonté de vaincre la force de se hisser, avec son chevalet et son chapeau de peintre, le long dun poteau télégraphique qui faisait face à la fenêtre de latelier du maître et, cramponné dune main à son perchoir, de lautre il peignit… Il peignit par tous les temps, se corrigeant sans pitié jusquà ce quun jour, enfin, il pût sécrier: «Ça y est!» Le grand Corot était né.

Le reste nest que routine: premier Salon, retrait spontané de tous les autres exposants devant la supériorité écrasante du nouveau venu, achat davance de toutes ses toiles par le musée du Louvre, élection à lAcadémie, création dun ministère des Beaux-Arts tout exprès pour le lui donner, funérailles nationales, Panthéon, avenue Corot, place Corot, Saint-Corot décrétée fête nationale chômée et pavoisée, lAmérique inondée de faux Corots,etc. La carrière type de tous les jeunes peintres ayant un peu de talent.

Particulièrement comblé en dons du ciel, Corot possédait tout à la fois la science de la perspective, limagination souple et rêveuse, la touche légère, le sens inné de lhumain et lhaleine fétide. Il maniait la couleur avec une virtuosité prodigieuse, ratant rarement la toile, même de loin et de petites dimensions. On loppose souvent à Angélus de Millet, son rival acharné, lequel, à cause de son strabisme divergent, ne pouvait mener à bien un portrait sans couvrir le modèle de peinture à lhuile projetée avec force. (Cest pourquoi Millet finit par se cantonner dans les portraits de paysans et de glaneuses, sujets déjà sales par nature et à qui un petit changement dans la couleur de leur crasse ne pouvait que faire plaisir).

Bien quil excellât avec le même bonheur dans toutes les spécialités, Corot nous est surtout connu comme paysagiste. Pourquoi, brusquement, sest-il contraint à ne peindre que des arbres, des prairies et de la salade? Parce que, emporté par son cœur charitable, il avait un jour racheté pour une bouchée de pain un lot de deux cents tonneaux de peinture verte à un peintre dautobus qui sétait trompé de siècle. Ainsi ce malheureux put-il acquérir une corde et aller se pendre.

Quant à Corot, il se voua corps et âme à la verdoyante nature. Mais il eut beau se dépenser sans compter et même abandonner le pinceau pour la louche à potage, il mourut sans avoir pu transvaser entièrement le contenu des deux cents tonneaux sur des carrés de toile. Son fils eut à cœur de mener à bien lœuvre entreprise: il peignit en vert des crottes de chien et les vendit pour des cornichons. Mais ceci est une autre histoire.

Les admirables paysages de Corot trouveront toujours un écho dans notre cœur, car ils sont tout empreints de ce charme indéfinissable et poignant, doucement mélancolique, que nous ressentons devant la majesté de la nature quand nous avons mangé du melon.

On ne se lasse pas de voir, au Louvre, son merveilleux «Coucher de Soleil sur Le Plessis-Trévise» avec le prodigieux champ de ressorts de sommier au premier plan, lusine à gaz sur la droite et les effets de miroitement sur les tôles du bidonville. Cest là une pièce maîtresse, nen doutons pas.

Citons encore: «Première Communiante perdant la Tête dans un Carré de Choux de Bruxelles», «Rêverie devant un Cimetière de Voitures», «Soulevez mon petit Feuillage et vous verrez mon petit Jardin», «Paysanne cherchant son Alliance dans les Feuillées», «Taureau myope prenant le Peintre pour une Génisse»,etc. Arrêtons-nous, une pareille fécondité nous confond.




Petite chose comme ça

pour se reposer

entre

À
MÉDITER

Quand le chat est parti, on mange le chien.

Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée mais ceinture dorée vaut mieux que pantalon tombé.

Lhomme nest que poussière. La femme est un aspirateur.

Quand on brûle la chandelle par les deux bouts, on la fait tenir par le voisin.

Deux pigeons sur le toit valent mieux quun cheval sur la main.

Quand un gendarme rit dans la gendarmerie, tous les gendarmes rient dans la gendarmerie, comme ça lon sait où ils sont et on peut aller dévaliser la banque.

Quand un cul-de-jatte rencontre un autre cul-de-jatte, ça fait un roi de jeu de cartes.

Ne fais pas à autrui lhonneur de croire à son existence.

Que celui qui na jamais péché demande à son voisin de lui raconter.

Le gourmand creuse sa fosse avec ses dents. Le luxurieux creuse sa fosse avec… avec quoi, au fait?

La paresse est la mère des enfants légitimes. Les bâtards se font debout.

Il faut quune porte soit ouverte ou fermée, autrement ce nest quun trou dans le mur.

Lorsque lenfant paraît, le cercle de famille se resserre autour de son cou.

Quand les hirondelles volent bas, les souris dansent parce quelles se sont trompées de proverbe.




CHEZ
LES
HOMMES
EN
BLANC

Vous êtes-vous déjà demandé ce qui se cache derrière ces mots familiers que vous répétez dix fois par jour, machinalement, sans même y prendre garde: Va donc crever à lhôpital, vieux feignant? Moi, oui. Et maintenant, je peux répondre. Je sais ce quil y a derrière le masque amidonné de lhomme en blanc. Et je vais vous le dire.

Professeur Piedmol, voulez-vous me parler de létablissement que vous dirigez?

Le médecin daujourdhui, grâce à limmense arsenal scientifique, technique et pharmacodynamique que la thérapeutique moderne met à sa disposition, est formidablement armé pour traquer la petite infirmière dans la buanderie et lui relever la jupe au-dessus de la tête.

Il ne cesse pas pour autant dêtre humain, se gardant bien de tomber dans lexcès desséchant du scientisme sans âme qui ne voit dans les malades que des feuilles de Sécurité sociale à remplir.

Un hôpital moderne, cest quelque chose de gigantesque. Une véritable ville flottante. Cela pose des problèmes dun caractère nouveau.

LHOPITAL NEST PAS UN CIRQUE

Avant tout, il nous faut éliminer les feignants qui viennent pour rester au lit et se faire cajoler au préjudice des malades sincères. Dès quun malade est admis, on lui confisque ses bretelles et ses lacets de souliers. Ensuite, on lui administre une double dose dhuile de ricin. Et puis on observe les événements. Si le malade court aux cabinets en maintenant son pantalon dune main et ses deux chaussures de lautre, cest que vraiment il na aucune dignité. On le flanque dehors et on garde les bretelles pour la tombola annuelle des petits polios repentis. Sil a honte et se résigne à faire sous lui, cest un sacré cochon. On lui plonge le nez dedans avant de le flanquer dehors. Dans tous les cas, on naurait pas pu le garder, il ny a jamais un lit de libre.

Deuxième point: un hôpital nest pas un cirque. Les malades sont au lit pour souffrir, pas pour rigoler. Ni pour lire, ni pour manger, ni pour dormir. Un malade, ça souffre. Un point, cest tout. Il na que cela à faire, alors il peut le faire proprement.

Un malade surpris à sourire, même courageusement à sa vieille maman à travers ses larmes, est traduit immédiatement devant le conseil de discipline. De même, ceux qui se tournent vers le mur pour cacher leur souffrance: en réalité, lexpérience nous lenseigne, cest pour sucer des cachous.

Vous le savez, on ne meurt jamais à lhôpital. Si un seul de nos malades mourait ici, les statistiques seraient fichues. Il y a en permanence un espion du ministère des Statistiques qui guette à la porte de lhôpital. Lorsquil voit un malade sortir les pieds devant, il fait une croix sur sa fiche spéciale. Si le malade sort la tête devant, il fait un rond. Lorsquil y a plus de croix que de ronds, il a gagné et lhôpital est à lui. Vous pensez bien que nous veillons au grain. Nos brancardiers sortent toujours à reculons. Cest dailleurs meilleur pour le moral du malade. À peine rentré chez lui, il peut crever la conscience tranquille.

Après ces considérations générales, nous allons, si vous le voulez bien, rendre visite aux différents services.

UNE JAMBE PLUS BELLE QUE LA VRAIE

Devant une porte close, des messieurs bien mis arpentent nerveusement les dalles, le front crispé par langoisse de lattente. Le sol est jonché des cigarettes quils jettent à peine allumées. Tableau classique. Jai compris:

Ça, ce sont les futurs papas qui attendent devant la maternité!

Avant que le professeur ait pu me répondre, la porte sest ouverte. Une infirmière paraît, radieuse. Elle porte dans ses bras un manœuvre algérien qui crie très fort. Un des messieurs bien mis sest précipité. Elle annonce fièrement:

Cest un fémur!

Le professeur mexplique:

La salle des accidentés du travail. Ces messieurs, ce sont les patrons qui viennent récupérer leurs gars.

Cependant, le patron, tout heureux je reconnais M.Roux-Combaluzier, le célèbre entrepreneur en ascenseurs serre avec émotion les mains de son Algérien, lui fourre un cigare entre les lèvres, lui donne une tape affectueuse sur lépaule et le pousse doucement vers la sortie. Au passage, il lui colle une échelle sur lépaule, une riveteuse pneumatique sous le bras, et le brave Arabe, souriant déjà à la vie à travers ses larmes, séloigne vers les matins qui chantent en claudicant légèrement sur sa jambe de bois toute neuve.

UN VIEILLARD,

CEST PRESQUE UN ÊTRE HUMAIN

Les vieilles gens ont un préjugé ridicule contre lhôpital. «Je préfère manger du pain sec, mais je veux pas crever à lhôpital comme un va-nu-pieds!» Voilà ce que répètent ces obstinés à leurs enfants.

Cependant, vient un jour où la retraite de la SNCF, même augmentée de celle des Anciens Combattants, narrive plus à payer le loyer du grand-père, et comme justement le fils va se marier en rentrant du régiment question logement et tout ça tomberait ric et rac, faut regarder la vérité en face, quoi, jai pas raison, peut-être, dabord il sera mieux soigné là-bas, cest pour nous que cest le plus dur, lui, pauvre vieux, à cet âge-là, on ne se rend plus tellement compte… Bref, un beau matin, le concierge de lhôpital trouve sur le seuil un petit panier avec le vieux dedans. Parfois, il y a une mare autour. Toujours, il y a un petit mot décrit épinglé sur le bavoir. Le concierge grogne bien un peu, par habitude, mais enfin lhôpital est fait pour ça, on met le vieux dans la salle des vieux, près de la morgue, et on rend le panier au marchand de fraises pour récupérer les vingt francs de consigne.

Quand un vieillard est admis à lhôpital, on commence par lui ôter ses skis. Il nen aura plus besoin, puisquil ne passera pas lhiver.

Contrairement à ce que de mauvaises langues se plaisent à insinuer, les vieux sont fort bien traités dans les hôpitaux modernes. Ils mangent à leur faim sils courent assez vite à la soupe, ils ne croupissent pas dans leur ordure sils ont le courage de passer la serpillière, ils dorment dans un bon lit pendant que son occupant est aux cabinets et ils ne risquent pas dattraper froid sils tombent dans le calorifère.

Le 14juillet est un jour quils attendent avec impatience. Dans leur salle, un grand sapin est planté et décoré: cest leur petit Noël à eux, le petit Noël des vieux qui ne passeront pas lhiver. On leur sert un repas de fête: de la bonne bouillie bien liquide et des croûtons de pain pour tremper dans le vin rouge. Quelle joie chez ces grands enfants!

La gérontologie moderne lutte efficacement contre ce mal sournois des vieillards: linaction. Ne plus se sentir utile, nest-ce pas la pire des souffrances? Nos bons vieux rendent de petits services à la mesure de leurs forces, récoltant ainsi des moissons de gentils sourires et de menues gâteries. Par exemple, contre un quart de rouge, ils montrent leur cancer pour faire rire les petites amies des internes, contre un petit-beurre ils prêtent leur dentier pour jouer à cache-tampon, contre un litre de supérieur ils servent de cobayes aux chirurgiens débutants.

Ah, quils sont loin, les temps cruels où la vieillesse était considérée comme une maladie honteuse! Les temps maudits où le vieillard devait porter une clochette au cou et grimper au cocotier pour faire rire les foules stupides avec son derrière peint en rouge!

UN BUBON VAUT MIEUX QUE DEUX TU LAURAS

Au fond du jardin, un pavillon isolé. Au-dessus de la porte, je lis: Maladies honteuses.

Le professeur Breuvage maccueille par ces paroles pleines dhumanité:

Les maladies honteuses sont des maladies comme les autres. Et pourtant!… Voyez mes malades: ils se cachent la tête sous leurs draps. Ils arrivent ici le visage dissimulé derrière un journal. Les malheureux! Dès quils nont plus honte, ils sont guéris. Cest le moral quil faut soigner. Nous y veillons. Voyez ces slogans sur les murs: «Nayez plus honte de votre chancre», «Un bubon vaut mieux que deux tu lauras», etc.

Professeur, quelles sont les maladies honteuses?

La blennorragie, la syphilis, le chancre ordinaire, le chancre extra-supérieur et la cellulite. On a remarqué que les maladies honteuses ont toutes un trait commun: elles sattrapent toujours en sasseyant sur des sièges de cabinets malpropres. Il faut donc interdire la vue des sièges de cabinets aux enfants, car le triste spectacle du vice perturberait leurs âmes pures. Il faut aussi conseiller aux pères de famille de ne plus laisser traîner les sièges de cabinets, mais de les ranger sur les rayons inaccessibles de leur bibliothèque, parmi les livres de Sade et les catalogues de lingerie fine des grands magasins. Dautre part, dans le but de rendre moins triste la contagion, je préconise de mettre du rouge à lèvres et des bas de soie aux sièges des cabinets.

Vous remarquerez lappareillage moderne de mon service. Je me permets dattirer votre attention sur le système par lequel jai remplacé lantique seringue à injections. Les maladies honteuses réclamant dabondantes injections dantibiotiques, jai fait installer à létage au-dessus un grand réservoir à chasse deau relié en permanence à chaque malade. Deux fois par jour, linfirmier tire la chaîne et tous les malades reçoivent leur dose en même temps. Je suis assez fier de ce dispositif, qui a contribué à diminuer sensiblement la mortalité par ampoule du pouce chez les infirmiers.

CEST EN CHIRURGEANT 
QUON DEVIENT CHIRURGIEN

La salle dopération est immense, imposante comme une cathédrale. Une irréelle lumière verte baigne toutes choses. On nentend que le bref et sinistre cliquetis dun vilebrequin à trépaner qui touille une portion de haricots rouges aux saucisses.

Cest lheure du casse-croûte. Les chirurgiens se sont assis en rond autour de la table dopération sur laquelle leurs gamelles les attendent, maintenues bien au chaud dans les replis intestinaux de la totale du 38.

On sarrange toujours pour avoir un ventre sur le coup donze heures et demie. Vous comprenez, on aime mieux casser la graine sur le chantier: ça fait une fois de moins à se laver les mains.

Dur métier que celui du chirurgien! Sur les faces de ces hommes rudes coulent la sueur et la brillantine Roja. Leurs bras velus, où sèchent des placards de cervelle et des lambeaux de rate quils font tomber dun ongle distrait, vous fixent parfois dun regard rêveur: cest un œil de jeune fille qui sest collé au pli du coude comme la ventouse des flèches Eurêka de mon enfance.

Le professeur Couraprès, grand patron du service de chirurgie, prix Nobel de tir aux pigeons plumés, commence par siffler une lampée de père de famille au litron que vient de lui apporter un jeune arpète chirurgien. Sétant torché les moustaches dun revers de coude, il entre tout de suite dans le vif du sujet:

Voyez-vous, les jeunes se désintéressent du métier. Trop pénible, trop salissant… Et puis, il y a les séductions de la ville: le cinéma, le bal, la messe tous les jours… Alors, nous sommes obligés de faire appel à la main-dœuvre étrangère. Regardez mes gars: rien que des Arabes et des Portugais. Pleins de bonne volonté, remarquez. Et travailleurs. Ça!… Mais cest le vocabulaire qui cloche. Quand il faut tout expliquer par signes, on confond facilement un œil de verre et un anus artificiel. Dailleurs, ils nont quune idée en tête: passer leur permis pour devenir chauffeurs de camions et être considérés.

Il faudrait que lÉtat revalorise la profession. Que le chirurgien ne soit plus un paria aux coudes percés et aux semelles qui font pschitt. Nous, les anciens, nous faisons ce que nous pouvons. Je forme les jeunes dans la pure tradition de la chirurgie française. Voyez: ici, ce sont les tout débutants. On ne leur confie pas encore doutils, bien sûr. Ils pourraient se couper. Ils opèrent à mains nues. Ça na lair de rien, mais essayez donc douvrir un abdomen et attention: proprement! Je naime pas quon cochonne le boulot rien quavec vos doigts… Plus tard, ils peuvent saider de leurs dents, puis de bistouris en bois. Ce nest que lorsquils ont acquis une réelle virtuosité quil leur est permis dutiliser de vrais bistouris, dabord émoussés, enfin affûtés.

Je sais, notre profession est austère. Un sacerdoce. Mais nallez pas croire que ces jeunes gens soient vieillis avant lâge. Une saine et franche gaieté règne parmi eux. Les bizuths procurent à leurs aînés maintes occasions dinnocente détente. Une plaisanterie classique est celle-ci: lorsquun chirurgien de première année prend le bistouri pour opérer une appendicite, un joyeux farceur tire brusquement la table en arrière. Au lieu de lappendice visé, cest le membre sexuel qui tombe dans la poubelle. Et de rire!

Ayant jeté un coup dœil à sa montre, le professeur Couraprès donne un coup de sifflet. La pause est terminée. Chacun reprend sa place autour de la table dopération. Une question me brûle les lèvres:

MASQUÉS COMME DES VOLEURS

Professeur, pourquoi les chirurgiens portent-ils toujours un masque, lorsquils opèrent?

Eh bien, naturellement, cest pour quon ne les reconnaisse pas. Par modestie, en quelque sorte. Les gens sont très, très indiscrets. Ils veulent toujours connaître le nom du responsable, après. Ne serait-ce que pour lui glisser un petit pourcentage sur lhéritage. Nous sommes liés par le serment dHippocrate, ajoute le professeur avec un gros soupir… Cest pour la même raison que nous opérons gantés de caoutchouc. Les empreintes digitales, nest-ce pas… Toujours pour cette raison, nous entrons et nous sortons par la fenêtre, que nous forçons à la pince-monseigneur, et nous grimpons le long des gouttières.

Je me permets une pertinente remarque:

Que de monde autour du billard! Pouvez-vous me dire brièvement quelle est la fonction de chacun?

Volontiers. Dabord, à tout seigneur tout honneur: le grand, là, qui est en train de remplacer la vessie du patient par une lanterne, cest le chirurgien proprement dit. Un as: mon élève préféré. Écoutez cette voix pleine de décision!

Lhomme masqué tend la main:

Sparadrap!

Hop! Le sparadrap est là, comme par magie, sur un petit plateau nickelé que prolonge un bras frais et rond. Avec des gestes vifs et précis, le chirurgien pose les deux bandes de sparadrap, en croix, sur son pouce gauche quil vient dentamer. Lopération se poursuit à un rythme accéléré.

Ciseaux numéro4!

Hop! Les ciseaux numéro4 sont là.

Non, pardon: numéro5!

Hop! La gomme efface le numéro4 sur létiquette. Hop! Le crayon écrit: 5.

Cric, cric! Les ciseaux taillent à grands coups dans les fils pour dégager le bras gauche du chirurgien prisonnier jusquà lépaule de lestomac fraîchement recousu…

Celui-là, tout près du chirurgien, qui suit ses moindres gestes dun œil exercé, cest léconome de lhôpital. Il note tout sur sa facture. Le tout petit qui court avec un grand cabas, cest le petit Reiser, larpète. Il fait la navette entre le marchand de vins et la salle dopération. Hélas! presque toujours ses litres sont fauchés au passage par les familles qui attendent dans lescalier. Cet autre, là, cest lanesthésiste. Il manie prestement la houlette avec laquelle il fait sauter ses moutons par-dessus lopéré afin que ce dernier les compte pour sendormir. À chaque fois que le malade se trompe, un coup de houlette sur les doigts! Plus loin, vous voyez le type de la Société Protectrice des Animaux. Il assiste à chaque opération pour vérifier que cest bien un être humain que lon tripatouille et pas un animal. Sa présence est une brimade. Des malades vicieux en profitent pour aboyer ou miauler en rendant le dernier soupir, ce qui nous crée les pires complications! À côté, cest le barde. Il chante sur sa lyre les exploits des grands chirurgiens dautrefois et verse lhéroïsme au cœur de lopérateur. Sa voix est un peu brouillée par le masque, mais sa lyre est électrifiée. Là, blême danxiété, cest lépouse de lopéré. Elle guette sur les lèvres de son mari le mot qui lui apprendra où il cache son livret de Caisse dÉpargne.

Le tas de types, là, qui se cachent derrière leur bras pour ne pas que le voisin copie sur eux, ce sont les dessinateurs humoristes dIci-Paris, de France-Dimanche et de lOs à Moelle guettant le moment où le chirurgien oubliera son parapluie dans le ventre de lopéré pour le croquer sur le vif et lenvoyer par bélinogramme à leurs journaux.

Dans le fond, sur lestrade, le bonhomme à poil, cest le modèle. Comment, vous ne saviez pas que les chirurgiens, comme les peintres et les sculpteurs, ont besoin de modèles?

Là-bas, cest laffûteur avec sa meule; là, le clochard qui vient pour les mégots; plus loin, le locataire du dessous qui vient parce quil pleut du sang dans sa soupe, et tout autour ce sont des artisans du coin venus fumer une pipe en voisins. Le type sans pantalon qui court après linfirmière, je ne le connais pas.

Nous quittons latmosphère tendue de la salle dopération.

Avez-vous souvent des urgences?

Oui. Il y a une caserne juste en face. Vous avez été soldat? Vous connaissez donc ce pari stupide, peut-être, mais charmant et dune fantaisie bien française qui consiste à défier un camarade, autant que possible pris de boisson, davaler un litre vide par le fondement. Le gros bout en avant, bien entendu, sans quoi ce serait trop facile. Les soirs de prêt, toutes nos équipes sont sur les dents. Il y a queue jusque sur le trottoir. Éreintant! Heureusement, de temps à autre, le litre est plein. On suspend alors le type au plafond, on débouche le litre et on boit un coup bien gagné, avouez-le avant de procéder à lextraction. Les hommes de troupe et sous-officiers donnent un gros rouge assez râpeux, mais les officiers sécrètent des crus qui ne laissent pas dêtre estimables. Je me rappelle un colonel que nous avons mis en perce le mois dernier et qui nous a fait la surprise dun de ces chambertins…

Comme je prenais congé du professeur, je remarquai, sous lescalier de la cave, sur une maigre litière de vieux cerceaux de tonneau, un être qui navait plus rien dhumain. Toussant, éternuant et se grattant, il rongeait des épluchures de melon. Chacun, au passage, même le plus décharné des agonisants, éclatait de rire et lui crachait dessus. Des huissiers se disputaient sa dernière guenille. Je demandai au professeur:

Qui est-ce donc là?

Ça? Cest notre phénomène. Jen suis assez fier: le seul type en France, et peut-être au monde, à nêtre pas à la Sécurité sociale!




CONTE VOLÉ

Il estoit une fois un bûcheron et une bûcheronne qui avoient sept enfants, tous garçons; laîné navoit que dix ans et le plus jeune nen avoit que sept. On sétonnera que le bûcheron ait eu autant denfants en si peu de temps mais cest que sa femme alloit vite en besogne et nen faisoit pas moins de deux à la fois.

Ils estoient fort pauvres et leurs sept enfants les incommodoient beaucoup, parce quaucun deux ne pouvoit encore gagner sa vie. Le plus jeune nestoit guère plus grand que le pouce, ce qui fit quon lappeloit le petit Larousse, car Larousse estoit le nom de ses parents. Cependant, il estoit vif comme languille et malin comme un singe, et sil parloit peu, il écoutoit beaucoup.

Or, il advint une chose bien singulière. Le bûcheron, un jour, voulant prier sa femme de donner de lavoine à son âne, ne put trouver les mots pour le dire. Plus d«âne», plus d«avoine»! Où donc estoient passés ces mots? La bûcheronne, cependant, ne comprenoit point ce qui rendoit son homme muet. Elle lui demanda sil navoit pas mieux à faire que de se gausser delle et de lui faire perdre son temps. Bûcheron alors de semporter, bûcheronne de lenvoyer se faire lanlaire, mots pourtant de ne se point retrouver! À la fin, le bûcheron lâcha le mot «bourrique», ce qui estoit déjà la moitié de laffaire et permit à la femme de comprendre de quoi il retournoit. Mais ils ne connaissoient point de remplaçant pour le mot «avoine». Cest donc du bon froment quils donnèrent ce soir-là à la bourrique.

Ils avoient coutume de dîner dun quignon frotté dail. Mais voilà que lail aussi faillit dans leur vocabulaire. Le bûcheron, sallant coucher lesté de pain sec pour tout potage, en souffrit un tel remue-ménage dans le cours de ses humeurs peccantes quil fut pris dun gros éternuement. Ce fut un éternuement silencieux: point d«atchoum» en la demeure. Ce qui nempêcha que sa tête heurta la poutre sans que sa femme ait pu crier «Attention!» car ce mot-là aussi faisoit défaut. Et, ne trouvant plus de mot «aïe» à la place où il auroit dû estre, le bûcheron dit «Bran!», ce qui nest point dun bon exemple quand on a des enfants.

Le lendemain, le bûcheron, la bûcheronne ni leurs petits bûcheronneaux ne surent plus trouver «blé», «bouillie», «bourrique», «bois», non plus que «bouteille» ni que «boire». Le bûcheron, qui estoit dun naturel fort altéré, voulut battre sa femme quil soupçonnoit davoir vendu les mots à un colporteur pour des colifichets. Mais, ne sachant plus dire ni penser «bâton», il en fut pour une colère rentrée. Disparurent ensuite «cruche», «cotte» et bien dautres, dont «cognée». Sans cognée, point de bûcheron. Lhomme fainéanta, la femme geignit, les enfants pâtirent.

Sachez tout de suite que cestoit le petit Larousse qui chapardoit les mots de la maison pour jouer avec. En enfant soigneux, il les mettoit ensuite dans son petit panier à goûter. Comme il savoit ses lettres, il ne prenoit chaque jour que les mots commençant par une même initiale.

Cependant, les mots vinrent à manquer à tel point que lon ne pouvoit presque plus parler. Après «fromage», «lait» manqua. Enfin, il ny eut plus de «pain».

Le bûcheron décida daller perdre au bois ces pauvres enfants quil ne pouvait plus nourrir. Il confia son dessein à sa femme. Le pauvre père en avoit bien grande peine, car il est malaisé de dire tant de choses avec des mots commençant tous par x, y ou z.

Le petit Larousse ouït cela. Il sestoit caché sous lescabelle de son père.

Au matin, lon se mit en route. Le petit Larousse neut garde doublier son petit panier.

Lorsque les enfants se virent abandonnés au plus profond dune noire forêt, ils se mirent à pleurer bien fort. Le petit Larousse les laissoit geindre, sachant bien quil retrouveroit sans peine son chemin et les ramènerait à la maison: car, en marchant, il avoit laissé tomber tout au long des sentiers les mots quil gardoit dans son petit panier. Mais il fut bien surpris lorsquil nen put retrouver une seule miette: des pies estoient venues, qui avoient tout mangé. Cest depuis ce temps que les pies savent parler.

Après avoir longtemps erré dans la forêt, les pauvres enfants aperçurent une lueur qui les guida vers une accueillante maison. La porte souvrit à leurs appels. Le petit Larousse avança la tête et vit un ogre qui leur souhaitait la bienvenue, fourchette en main. Il pria son frère aîné dentrer le premier, ainsi que lexigeoit la bienséance. Il présenta successivement tous ses frères à logre, par rang dâge. Quand vint son tour, logre avoit beaucoup moins faim et appeloit son ogresse afin quelle lui apportât quelque sucrerie pour le dessert.

Cet ogre estoit un ogre poète. Lorsquil avoit bien mangé, il taquinoit la muse avec quelque bonheur. Il prit sa lyre qui pendoit à un clou, pinça la corde du la naturel et rota à la tierce. Linspiration lui dicta ce premier vers:

Je suis repu.

Il en chercha un second.

Poil au…

Mais la rime estoit rebelle. Logre suoit, souffloit, estoit rendu. Le petit Larousse fouilla dans son panier. Il en tira un mot qui lui parut fort bon.

… nez! lança-t-il à logre.

Émerveillé dune rime aussi riche, logre ne se tint plus de joie.

Il fit du petit Larousse son fournisseur de rimes attitré et devint, grâce à lui, membre de lAcadémie françoise.

Son nom, pourtant, est bien oublié de nos jours. Quant au petit Larousse, le sien est immortel. Il enferma les mots de son petit panier dans un gros livre quil vendit fort cher. Devenu riche, il retourna chez ses chers parents, les régala dun festin royal et leur enseigna lusage des contraceptifs. Puis il les emmena faire un tour au bois et les perdit fort proprement, non sans avoir veillé à ce que son papa ne sème pas de préservatifs le long du chemin.

Il fut heureux et se garda bien davoir des enfants.




PETITES ANNONCES

APPARTEMENTS

ÉCHANGERAIS superbe appartement dans magnifique hôtel historique grand caractère, quartier du Marais, contre chambre même sordide dans HLM sans âme où lon ne risque pas de recevoir projecteurs Son et Lumière dans lœil toute la nuit.

COLLECTIONS

CONDUCTEUR locomotive à vapeur voudrait correspondre avec conducteur locomotive électrique pour échanger belle collection descarbilles dans lœil contre collection de coups de jus dans les doigts.

AMITIÉ

EMPLOYÉ chocolaterie Menier tombé dans cuve à chocolat rencontrerait collègue tombé dans cuve à mayonnaise pour sentrelécher mutuellement.

TRAVAIL À FAÇON

Tuberculeux affligé dun bec-de-lièvre serait éternellement reconnaissant à petit inventeur de génie qui lui bricolerait un crachoir spécial lui permettant de ne pas se cracher dans le nez.




LA
MINIJUPE
POUSSE-T-ELLE
AU
VIOL?

Jai fait une expérience.

Jai mis une minijupe à un réverbère.

En lespace de cinq minutes chrono, le réverbère a été violé 6fois.

Sous mes yeux.

Jai fait la contre-expérience.

Jai mis une jupe longue au réverbère. Il na été violé quune seule fois en cinq minutes: par M.François Mauriac.

La conclusion simpose, éclatante:

La minijupe éveille les bas instincts.

La jupe longue exalte les sentiments élevés.

La minijupe est un puissant catalyseur biologique. Des observateurs sagaces ont remarqué que la présence dune minijupe séchant sur un fil stimule considérablement linstinct génésique des taureaux, chiens, béliers, boys-scouts et autres animaux broutant dans la campagne.

La vue dune minijupe en bonne santé transforme immédiatement un individu raisonnablement cochon en obsédé sexuel.

En conclusion: il faut réserver le port de la minijupe aux hommes, exclusivement. Ou alors, il faut que les femmes acceptent dassumer les conséquences de leurs provocations.

Jusquau bout, inclusivement.

Le dilemme du viol.

De deux choses lune:

Ou bien la violée est frigide. Dans ce cas, cest comme si rien ne sétait passé, et de quoi viendrait-elle se plaindre?

Ou bien la violée nest pas frigide. Dans ce cas, elle devrait plutôt remercier le Bon Dieu. Mais, me direz-vous, elles nont pas la tête à ça dans un pareil moment. Alors, cest tant pis pour elles. Elles nont quà être un peu plus à ce quelles font.

Rien nest plus distrait quune femme quon viole. Vous demandez le signalement de lignoble individu, elle vous répond:

Cest un grand brun, très pressé, qui embrasse bien.

Quelques précautions simples:

Dès que vous êtes sur le point dêtre violée, sonnez le tocsin.

Ayez toujours sur vous une botte de paille. Ça névite pas, mais ça adoucit.

Au fond, celles qui sont contre la minijupe, ce sont surtout les épouses des violeurs.

Dabord parce que leur mari rentre toujours couvert de boue et de mégots.

Et aussi parce quelles ont des varices, elles. Ce qui explique.

Je conclurai en citant un ami à moi qui avait fait son service militaire dans la Légion:

Ninsultez pas une femme quon viole, vous ne savez pas ce que cest.

Premiers secours aux violées

MINISTRE DE LAPOPULATION ET DE LURBANISME

Tout citoyen doit être à même de donner les premiers secours à une personne victime de viol. En attendant que le matériel spécial soit mis en place, les sauveteurs sont autorisés à utiliser le matériel de secours aux noyés.

1.Commencez par faire reculer la foule.

2.Priez lodieux agresseur de cesser de remuer le temps que vous prenez une photo.

3.Attendez que lodieux agresseur ait terminé. Un mauvais coup est vite attrapé.

4.Traînez la violée dans le caniveau afin de ne pas gêner la circulation sur le trottoir ni sur la chaussée.

5.Arrachez tous les vêtements de la violée. Les violées ont besoin dair.

6.Ne jamais faire du bouche-à-bouche à une violée. Elle sort den prendre.

7.Ne jamais donner dalcool à une violée. Elle se mettrait à raconter à voix de stentor lhorrible attentat, avec les gestes. Il peut y avoir des enfants qui regardent.

8.Ne jamais écouter le cœur dune violée pour savoir si elle vit: vous vous couvririez de boue. Enfoncez-lui plutôt votre parapluie dans lœil.

9.Attention aux simulatrices, qui crient au viol pour faire la quête après. Les vraies violées portent des traces de semelles à clous sur le ventre et sur la figure. Si les traces sont peu profondes, vous avez affaire à une lâche qui ne sest pas assez débattue.

10.Sous leffet du choc nerveux, les violées prononcent souvent des paroles incohérentes, telles que: «Encore!» «Mon grand fou chéri!» «Vous venez souvent violer ici?»etc. Respectez leurs souffrances.

11.Si, malgré tous vos soins, la violée ne revient pas à elle, jetez-lui une bouée, à tout hasard. Après tout, cest peut-être une noyée.

12.Quand la violée demande «Où suis-je?», laissez-la deviner, ça lamusera.

13.Quand la violée vous dit «Mon sauveteur!», répondez «Je nai fait que mon devoir». Si elle ne dit rien de tel, rappelez le violeur.

14.Assurez-vous que, sous le choc, la violée nest pas restée sourde. Prenez ses papiers didentité dans son sac et appelez-la de toutes vos forces par son nom, suivi de son adresse et de la profession de son mari ou de ses parents.

15.Afin que les enfants, dans les rues, la plaignent et la respectent, tondez-la et écrivez just violed sur son crâne.

16.Promettez-lui que vous reconnaîtrez lenfant. La première émotion passée, vous aurez tout le temps de réfléchir. Lessentiel, cest quelle cesse de gueuler.

17.Si elle pleure «Je suis flétrie à tout jamais», dites-lui avec conviction: «Mais non! Vous pouvez redevenir une femme comme les autres. Tenez, je connais une maison, en Amérique du Sud…»

18.Quand vraiment vous ne savez plus quoi lui faire et que vous sentez que vous allez commencer à vous ennuyer, appelez les pompiers.




Petite chose comme ça

pour prendre congé du lecteur

sur une bonne impression.

PETITES
ANNONCES

OCCASIONS

FONCTIONNAIRE ayant ennuis argent vend cadre ancien bon état, doré, légère éraflure coin supérieur gauche, contenant tableau j. f. sourire équivoque signé L.deVinci. Sadresser: conservateur Musée du Louvre, Paris.

Cause suicide manqué, céderais 20comprimés gardénal un tout petit peu sucés. Prix intéressant.

EX-AMI DES BÊTES radicalement guéri par la psychanalyse échangerait chèvre blanche et affectueuse contre femme, même ayant un passé. Monsieur Seguin, Provence.

Veuf récent échangerait sexe encore utilisable contre gaufrettes à devinettes pour charmer solitude.

PERDU ET TROUVÉ

La personne qui a trouvé un portefeuille contenant une carte didentité au nom de Charles deG… et qui a eu lhonnêteté de le renvoyer à son propriétaire après avoir dessiné des moustaches ainsi que des attributs obscènes et disproportionnés sur la photographie est priée de se faire connaître pour récompense.

Monsieur Lyndon Johnson offre grosse récompense à toute personne qui lui rapportera en bon état un million de tonnes de bombes perdues aux alentours du 17eparallèle.




PRÉFACE
écrite sans saider daucun dessin
par
WOLINSKI

Ce premier essai de préface, composé au prix de beaucoup de veilles et de souffrances par mon préfacier ordinaire Wolinski, fut dabord médiocrement apprécié par moi en raison de sa trop évidente bien quattendrissante maladresse dans la flagornerie, réflexion faite publié quand même quoique en position effacée parce quaprès tout cest la première fois quon dit du bien de moi. Finalement, jaime bien quon me flagorne. Je crois que je vais récompenser Wolinski. Sans excès.

F.C.

Depuis sept ans, jobéis à Cavanna. Cest la raison pour laquelle jécris cette préface. Cavanna ma dit: «Tu verras, bien que je sois assez difficile à cerner comme personnage, cest très simple. Tu nas quà dire du bien de moi.»

Le père de Cavanna était un maçon. Un maçon italien. Le dimanche matin, papa Cavanna et le petit François pliaient soigneusement aux coudes les manches de leurs belles chemises blanches du dimanche et ils allaient se promener dans les ruelles à Italiens de Nogent-sur-Marne. Papa Cavanna passait un doigt de technicien sous les fenêtres afin de vérifier quon navait pas oublié la rainure pour lécoulement des eaux. Et puis il disait: «Ma! Cest de la cochonnerie cette baraque, il y a pas la goutte! Ça, cest des Français qui zont fait ça…»

4, rue Choron, quand léquipe Hara-Kiri avait été très géniale et très sage, Cavanna nous racontait cette histoire pour nous récompenser. À Berlin, où nous sommes allés tous ensemble faire une exposition, il y en avait toujours un pour passer le doigt sous les fenêtres des maisons de la Kaiserstrasse. «Hin, hin, hin, faisait Cavanna, vous vous croyez malins!»

François a fait le maçon comme papa, ce qui est un italianisme, puis il sest fait capturer et il est parti en Allemagne tourner des obus foireux devant des contremaîtres un peu surpris. Quand le soir tombait, après douze heures de sabotage forcené, Cavanna tripotait de belles Polonaises aux yeux de braise à travers les barbelés, en faisant attention de ne pas sécorcher à cause de linfection. Ou bien il hurlait en chœur avec les prisonniers russes. Cavanna adore les Russes. Il ne sest jamais remis de la mort de Staline. Quand nous avons passé la frontière, à Berlin, cétait très émouvant de le voir embrasser les sentinelles russes sur la bouche devant les sentinelles allemandes un peu jalouses.

Cavanna est revenu à pied de Poméranie. Il était très maigre et il avait mal au ventre. Il avait bien rigolé en Allemagne. Il revenait à Paris pour en baver vraiment et devenir Cavanna.

À Paris, Bernier, à qui une cartomancienne avait prédit quil serait directeur de Hara-Kiri, nétait pas encore là. Il sennuyait en Lorraine en attendant avec impatience que commence la guerre dIndochine pour aller perdre ses illusions héroïques à Saigon.

Cavanna ne veut plus être maçon; il a lu trop de livres, ça lui est monté dans la tête. Il fait du dessin humoristique, il écrit, il épouse Béatrix, il lui construit une belle maison en pierre au Plessis-Trévise. Ils font deux garçons. Il plante des sapins de Noël dans le jardin et ils poussent.

Pendant ce temps-là, Bernier rentre dIndochine sans ses illusions et sans son estomac, ce qui est assez pratique, après tout. Il se met à vendre des journaux dans la rue et, bien sûr, il devient le patron de la boîte. Il a un fume-cigarettes et une Cadillac. Il recommence à sennuyer. Il est encore plus fou que Cavanna. Aussi, en 1960, ils tombent dans les bras lun de lautre et décident, en pleurant de Joie, de faire un grand vrai chouette journal marrant et quon va leur montrer à tous ces cons! Ne cherchez pas le n°1 de Hara-Kiri sur les quais, vous ne le trouverez pas. Et puis, cest plein de petites Anglaises, sur les quais. Et puis, même si vous le trouviez, vous nauriez pas les moyens de lacheter. Le n°7 est le premier à titrer «Journal bête et méchant». Huit ans après, nous en sommes au n°80. Que celui qui trouve un emmerdement que Cavanna et Bernier nont pas eu nous écrive, il a gagné! Cavanna rédige la moitié du journal. La plupart du temps, il ne signe pas. Ou bien il signe Sépia, pour faire moins métèque. Ou bien Trix, pour faire tout à fait gaulois. Il dessine, surveille la fabrication, rase le crâne de Bernier et met en pages. Tout en les poussant gentiment vers la porte, il explique avec beaucoup de patience aux dessinateurs humoristes quun dessin humoristique doit être non seulement dessin mais encore, autant que possible, humoristique. Jean Effel, sectateur fanatique de Hara-Kiri, ma dit un jour: «Dans notre métier, on travaille toujours pour un rédacteur en chef avant de travailler pour le public.» Cest vrai. Depuis sept ans, je travaille pour faire rire Cavanna. Et pour choisir mes amis, jai un critère très simple: je ne suis ami quavec les gens qui aiment Cavanna.

Lhumour de Cavanna est celui de notre époque: Qui sommes-nous? Où allons-nous? Notre vie a-t-elle un sens? Comment gagner beaucoup dargent? Cest celui dune des jeunesses les plus lucides que le monde ait jamais eues parce quelle rit des raisons de vie des imbéciles qui lont procréée. Chaque numéro de Hara-Kiri met un point dhonneur à dépasser le Figaro en bêtise et en méchanceté. Cest un défi à la crétinisation dun monde qui serait tellement mieux sans lui. Tant pis pour ceux qui nont pas compris le message, ils crèveront idiots.

Il est 22heures à Hara-Kiri. Pour la quatorzième fois, le journal est interdit à laffichage. Le banquier ne veut pas banquer, le marchand de papier ne veut pas livrer, limprimeur a mordu Malot le gérant. Mais nous ne sommes pas découragés. Bernier tire rêveusement sur son fume-cigarettes, son crâne brille dans la pénombre, il y a déjà longtemps quil na plus de Cadillac. Delfeil deTon ricane, Fournier digère ses carottes râpées, Reiser grenouille, Peellaert et Wolinski échangent des numéros de téléphone. Cavanna vitupère. Sa grande voix résonne, prophétique, dans la nuit. Au loin, de la musique. Le passage dune voiture fait trembler les vitres. Cavanna dit quil en a marre, quil y laissera la peau, que nous sommes des feignants et des impuissants, que non seulement il na pas le temps de vivre mais encore quil va crever et alors faudra bien que vous le fassiez, le boulot, bande de pauvres cons. Nous lécoutons distraitement. On aimerait mieux quil nous raconte des histoires de son papa quand il passait le doigt sous les fenêtres pour voir sil y a la goutte deau.

WOLINSKI.




QUATRIÈME
DE COUVERTURE

Cher monsieur Dix Dix-Huit,

Mon grand frère il ma dit comme ça que vous avez laissé le message pour me prier de vous fournir la petite chose biographique pour mettre derrière le livre sans ça personne il lachète. Jai tenu à confier lexécution de cette petite merveille à personne dautre que mon biographe ordinaire, Monsieur Wolinski, artiste, pour cette-là raison quil est celui qui dit le plus de bien de moi car sans moi il ne serait rien, et pour cette lautre que jaime mieux que ça soye pas moi qui dit du bien de moi parce que comme ça ça fait plus vrai. Veuillez agréer le respectueusement bien prosterné vôtre.

Cavanna

Sans Cavanna, je ne serais rien. Mais ce nest pas tout. Sans Cavanna, vous non plus vous ne seriez rien. Cavanna a compris le monde qui nous entoure et son désespoir fait rigoler tout le monde. Plus il se roule par terre en pleurant, plus nous rions aux larmes. Cavanna est grand, beau et fort. Sa voix est mélodieuse.

Il aime le pain très sec, le riz très pimenté, les, harengs très fumés, les entremets très sucrés, la bière dans des grands pots et les femmes un peu maternelles. Mais ce nest pas tout. Cavanna a des chiens, des chats, des pintades, des enfants, des araignées, des crapauds, des vers luisants et quelques amis. Il na jamais eu beaucoup dargent. Mais ce nest pas tout. Cavanna a beaucoup souffert, beaucoup aimé. Il na pas beaucoup vécu, parce quil avait trop de travail. Cest tout, je crois.

Wolinski




{1} Grands bienfaiteurs de lhumanité.

Ops/images/cover.jpg
Cavanna






Ops/images/img2.jpg
PREFACE DE RECHANGE

par
‘WOLINSKI

Kg-mns

B/EN Mow cve.

~/

7

e





Ops/images/img1.jpg
18






